Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



«V 



CORRECTIONS 

INTÉRESSANTES, 

UTILES ET NÉCESSAIRES 

i 

AU NOBILIAIRE 

DE S PA YS-BA S 



s T DU 



COMTÉ DE BOURGOGNE^ 



ET SÛPPLEMENS 



Avec des augmentations con/îdérahles. 



^ 



;^^: 



Jiù' 



Vanitas^ non effl ajfcrere veritaum. 




^^. 






O./ r- 






A LIEGE. 








Wi^ 



M» DCC. LXXX* 



% > 




CORRECTIONS 

INTÉRESSANTES 

AU NOBILIAIRE 

DES PAYS-BAS, 

Ir Ag. III. du Nobil. après l'article 
de Van Mecfaelen, ajoutt^, cçtte. an- 
cienne & noble famille de Berthout 
dite Van Mechelen , a poflBdé an- 
ciennement en fouverain dpmaine , 
une partie de la Ville de Malines , 
au-delà de la Dyle ; que ceux-ci 
avoient ufurpé ( à ce que l'on pré- 
tend , Hir les anaens Ëveques de Liè- 
ge , leurs légitimes Souverains , n'é- 
tant fimplement qu'Avoués de Mali- 
A a 



4 CorffiBions ^ntinjfantts 

né*>0|ue lefditsEvêques ne leur avoient 
concédé, que pour avoir la paix; ) 
vayc^la De/criptiort Hijhnqut, Cfifo-' 
notogiûue & Géographique de Brabant^ 
imprimée à Bruxelles en 17. • . , chei 
J. J. Bouchent , avec Privilège : 
Quoiaù'il en fbit , de cette ancienne 
Famille Noble étoit iflii Robert Berr 
thout dit Mechelen, qui avoit époufé 
Rebeca Van Eeckeren , fille de Ro- 
bert, 3"*. du nom , & d'Elifabeth 
Fernandes , petite- fille de Robert , 
fécond du nom, & de Gratiane Van 
temens ; & arriere-petite-fille de Ro- 
bert Yah Eeckeren , premier du nom , 
& d'Anne Della-Faille : de cette 
alliance eft provenu entr'autres , Clai- 
re- Albertîne van Mechelen , qui époii- 
fa Marie- Antoine de Madrid , fits 
de Nicolas, &,d§ Françoife de Vil- 
legas ; elle le fit père de Marie-Qaire 
de Madrid , qui s'allia avec Michel 
Servati , Ecuyer , îflTu; de l'ancienne 
& illuftre famille de ce nom ^ oriei-: 
naire de Gênes , alliée avec l'illuttrie 
Maifon de Lampugnani , une des huit 
Patriçes &: Nobles de la Cité de Milan., 
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au Nobiliaire des Pays-Bas. , «j' 
où ceux de Servati sMtablirent, powr^ 
y fervir les Princes de l'augufte Mai- 
fon d^Autriche, comme ils ont fait 
fort alignement & utilement, y exer- 
çant diverfes chargés diftinguées, tant 
î^olitiques que Militaires ; le fufflit 
Michel Servati ^oit coufin-germain 
de Michel Servati , Confeiller & Maî- 
tre de la Chambre des Comptes du 
Roi aux Pays-Bas , & fils de Hubert' 
Servati, & de Louife-Françoife Re-. 
nier ; ( laquelle avolt époufé en pre^ 
tnleres \tsfoces Jean Olllmaert, fils dc: 
Jeany dont une fille Marle-jinne Ol-^ 
Ilmaertj époufe de Pierre De Vos y fils 
de Jean y Eouyer, & de Marguerite Tint-, 
merhtan, lequel fut père de quatre <«- 
fiiTis yjavoir i . C/iarles^Jacques De Vos ; 
z. Therefe-'AngeUneDe Vos; j. Jean'-' 
ne-Mar^uerite De Vos; 4. Çf Thomas* 
Maximdieri De Vos , Religieux, de 
V Abbaye de St. Pierre le^ Gand ^ Sf 
Receveur aBuel de ladite Abbaye \ y 
petit-iîls de Jean Servati , Bailli da 
rays de Keïïenich , & de Marie de 
Conincfc; & arriere-petit-fils de Jean^^ 
François Servati , Capitaine de Cz-^ 
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6 CorrcBions intértjfanus 

Valérie , qui vint au Pays-Bas , avec 
le Prince Alexandre de Parme ; il 
mourut Commandant du Château dé 
Montforc , au Pays de Gueldres , où 
il avoit époufé Marie Hendriçks de 
lidlembôurg , &c. Michel Servati, 
mourut à fa Campagne à Halle ^ le 
l Janvier 1746, âge de 49 ans , ÔC 
lit inhumé en l'Eglîfe Paroiffiale 
d'Ucle, près de Bruxelles, fouS une 

{)ierre fépulchfale de taille bleue , fuif 
aquelle fe voit fon Epitaphè , fur- 
montée de Tes Armoiries incruftées 
en tête. Il délaif]^ deux enfàns , qui 
font, !• Jean-François Servati, fécond 
du nom; 1. & Demoifelle Marie- 
Louife Servati , tous deux encore 
célibataires en 1780 : leurs^ Armes 
font écanelées, au i. & 4. de gueules 
à deux fkfces d'argent , qui eft Serva- 
ti ; au 2. ôç 3* d'azur , à la bande 
échiquetée d'argent &: de gueules de 
deux tires / au chef d'or , à l^aigle 
naifl^te de fable , languée de gueu* 
les , qui eft Lampugnani \ PEcu fur- 
monté d'un heaume d'argent , dou- 
blé d'azur, grillé &: lifére d'or, orné 



au Nohiliairt Jes Pays-lBaSé 7 
de foh bourlet & lambrequins d^ar- 
gent &L de gueules^ & en deiïUs^ 
pour Qmier ^ une Aigle naiflante de 
r£cu* Leun huit quartiers îbnt : 



Servatî. 
De Conînck. 
Renier» 



quartiers 

De Madrid. 
De, Villègas. 
Berchout vanMecheleà» 



Maulde. I Van EeckereiL 

f Pag. 504. du Nobil. Maulde , Sei- 
gneurie en Hainaut, à trois lieues 
4'Ath , & à deux de Tournay , érigée 
en Vicomte dès Pan 1 679, en faveur 
de Jacques deTariaux,qui portoit J'a- 
^ur^ au chevron if or y accompagne en 
chef de deux ctoiles j & en pointe d^ un 
trejlt. de même j cette seigneurie 
de Maulde donna le nom à une très- 
bonne Famille, qui Tan 1 139, étoit 
alliée avec celle de St. Aubert en 
Cambrefis ; les Archives de St. An- 
dré font mention d^un Wautiér de 
Mauîde, Chevalier Fan 11 66 , d'un 
Hugues, Pan 1209 ; d'un Renaud , 
Pan 12^0, Gouverneur de Guîfe , &c. 
Leurs Armes font , d^or à la bartdede 
fable , chargée de ^ croifittes d^argeht. 
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8 CmtSions inténjffantù 

- i Pag. jii. du Nobil. après l^rtîclè 
4e lîe Vos , ajoute:^ : ledit Chevalier ' 
ï^ierre De Vos , Seigneur de Beau- 
pré , ayoit époùfé en i <97. Catherine 
Cabelleau , Dame de Hamme ^ fille 
de Daniel; & fut peré de Corneille 
De. Vos , Dame de Beaupré , Ham- 
ihe, &c. morte le 16 Juin 1636, 6c 
avôit époufé en i6ig^ Meffire Kèrrè 
Çoloma , 13*. Baron de Bornhem , 
Vicomte de Dpurlcns , Sire de Mo-^ 
rienfart, 6cc. 

V Ledit Chevalier De Vos, avoît en- 
tPautres frères ÔCfœurs, encore. Fer-^ 
diinand De Vos , qui de fa femme ^ 
Françoifê de la Tramerie^ { àliis Fra- 
mecourt , ) Kkbelle De Vos , qui 
époufk MefEre Nicolas-François de 
Matnix, Vicomte d'Ogimont , Baron 
de Pottes, mort fans génération à 
Tournay, le 15 Janvier. 1680 ; ÔC 
liafaielle De Yos^ mariée à Ifeiiibaerc 
de Landas, Sire de Thun, &Cc. 

> Il fe trouve encore à Louvain , une 
Famille du même nom , de laquelle 
eÔ iffii, Judocus De Vos, Capitaine 
^tt fervicç d'Efpagne, ;^ls dg Jç^n 



au Nohiltaîrt des Pays-Bas. * ^.^ 
De Vos , hé à Lbuvain le 3 Décem-* 
bre 1662, & de Catherine Stroo-'. 
bants ; lequel avoit époufé Marie-^ 
Erneftirie-Rofe Corfelîus , 'mère de 
Marie- Joffine De Vos, mariée avec 
Jean-Laurentjofeph Philippi , le 21 
Mai 171 5, dont poftérité. 

Une troifieme ïamille de De Vos, 
donc un Héraut d'Armes^ nommé 
Lambert , créé Chevalier par le Roi 
Philippe IV. le 1% Août 1627, por- 
toit barré dW, de gueules, d'argent 
&: de fable , au Renard rampant au 
naturel , &/ couronné , d'or , bro- 
chant fur le .tout. 

î!t une quatrième Famille de De 
Vos , dit de Stéenwyek , dont étoic 
iflii René De Vos de Steenwyck, 
qui fit Je ferment de Maître ordi- 
naire de la Chambre des Comptes , à 
lillé, le 4 Mai k6io , ÔC décéda là 
17 Août iéi39j ^yant époufé Jacîqùé- . 
Une van Gheyfele ou Ghezelîe* De v 
ce mariage naquirent René, qui fuit» 
Et Marie De Vos-derSteenwyck , morte 
le 24 Décembre 1 660 , aya nt époufe 
leaû. Laiirin Chevalier, Seigneur dd f 



rô CorrcSîons ïntéreffantes 
Leeskens , Schoondyck > &c. Bourr 
guemaitxe &: £chevin du Franc ^ 
mort le 28 Août 1659. . 
i René De Vbs-de-Steenvyck , Che- 
valier j Auditeur ordinaire de la 
Chambre des Comptes à. Lille^ en 
1642, Confeiller ôC Maître ordinaire 
en îcelle , le premier Mars de la 
même année y fait :Pré£dent le 13 
Janvier 16^0, mourut à Bruges le 1 1 
Janvier 1671 , & gît à St. Donas. 
Il avoit époiifé Ifabeau, fille de Ro- 
bert Afièliers ^ Chevalier y Chancelier 
tde. Brabant , & eo eut. --h i. René 
Pe Vos - de . Steenwyd^ , Auditeur 
de la Chambre des Comptes à Lille 
^1 1654^ Confeiller & Maître en 
l6<8; ^ 2. Eu£tachienne-Théodore- 
FoUxene De Vos - de - Steenvick ^ 
époufe de François van dea Haghen y 
Con&iller ôc Commis des Domaines 
^ Finances du Roi ; ^ 3. & Ifabeau-* 
Thercfe De Vos-de-Steenwycfc, ma- 
riée à François-AUard Blocquel^ Sei« 
gneur de w ifmes. 

Leurs Armes font d'argent, à cinq 
baiides de gueules ^ à la bordure 
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au Nobiliaire des Pays-Èas. î î 
de fable , chargée de huit befans 
d^or. 

Pag/ 'Tf(54. du vrai luppl efacci 
Particle d' Attenhove & ïifez à la ligntf 
initiale. 

Attenrode , Seigneurie , porte les 
armes de Daneels , qui fons d'argent 
à djeux iafces de gueules ^ une hattiàe 
de . fàbi© brochante fur le' tout , ôa 
chargée dé trois écaJdbns d'or , à trois 

als de gueules ^ pofés félon le fens de 

i bande* 

• Attenhovè , Seigneurie en Brabant ; 
érigée en Sardhnie , avec union des 
Seigneuries de' Holsbeck, &C Dut- 
zeele, te' 17 Août 1661 ^ en iaveur 
de Frédéric de Dilbeke. 

Cette Seigneurie eft aéluellement 
poflëdéôjD» Lbuis-Jofeph-Jean-Bàp^ 
tiftede- 6athaviu$ y Ecuyer , fils aîné 
de Jeab-Baptitte- Ignace -Bruhô, & 
cuyer, Capitaine d^lnfanteriè au fër-* 
vice de S. M. C. Charies VI, ÔC de 
D®. Mârie-Loûife-Catherine , fille de 
Médire. Jéaa-Charles ^ Baron de SpaA-» 
gen , & de Catherine de^ Wifsfcher j „ 

( petite^le dé Meffire Fraacois^/ii-i 

A ^ 



il . CorreSions intérejfant/s 
fçph/ Baron de Spangen, ÔC de Mé» 
rie- Jeanne de Qimes,) petit-fîls dô 
Jeart -Baptifte - Hubert - GuiRaujtne de 
Gathôyius , Ecuier , Seigneur de Holsi 
beeck , Àttenhové , Hacquendovere;^ 
Hâuçchart, Wilmerfurti, Artevelde& 
dans Put, & d^A<ine-Françoife de Glfe 
ines,fiUede Nîeffire Wynand, Comte 
de Qimçs , Vicomte de Jodoigne, j& 
de Michèle d'YdegeijV:, Comtèffè de 
V^aton ; & arriere-çetit-fib de Jear^ 
Baptifte de Gathovius , Ecpyer , ÔC 
d'Anhe-Jaqueline diç Portugal , fille 
^e Guillaume , jChevalier , & d' Anhè 
Van der Haegen , &c. 
. LefufmentionnéLouis-JofephJean- 
Baptifle de Gathovius ^ Ecuyer , Sei- 
gneur de Holsbeeck, Attenhové , &c. 
^iDufa y par contrat de md^^e y en 
1768, Pem*^ jeanne-Urfule-Guillel-? 
mine de Sterling , originaire du Royaib 
me d'Ecofle , fille de JérÔme-Erançois 
de Sterling , Ecuyer^ Câpitame d'In- 
iànterie au Régînient de Priez , pout 
IçvSsrv^ce de S. M, L & C;, & de. 
JeannerUrfule Petit , Dame ; en Go- 
g^Ces^ fille dePiejrrc Petit, Ecuyer. , 



au NobiUairt des Pays-Bas» IJ 
6c de N. . • é Defbretz ; . dé- laquelle 
alliance' èft ifîîi Cfharles-Philîppe de 
Gathovîus , Ecuyer , fils unique ot pré- 
fompiif héritier des Seigneuries & 
Baronnie de Holsbeeck , Attenhove , 
Artcvelde dans Put , ôc en Go- 
gnies , &c. 

Le fufdit Louis- Jofeph-Iean-Bap- 
tifte de GatKoyius, a encore un frère 
& une feur, qui font I^ D*. Ma» 
rie*Jofeph-Jêanhei-Caroline, alliée par 
«ontrat de. mariné , avec Memre 
Pierre-Frantois-Joféph , Comte dç 
Thiénnes> Seigneur de Lombize^ ÔC 
Membre de P£tat-Noble de la Pn> 
vîfice £t Comté de Haînaut , dont 
pbflérité ; ^ i"^^ &C Louis- Jôfeph de 
Gatbovius , Ecuyer , Licencié es Loix ^ 
çïieôre célibataire en 1780 : leurs ar-»- 
mes iont dé fabîe^ à trois mades d'or^ 
Pécii fommé d'un heaume d^argent l 
grillé , liferé^ couronné d'or ^ ;& dou^ 
blé de gueule, aux lambrequins d'or 
& de ^ble; pour cinaiet un maclé 
de. Fécu* ^ . -. - . ^ ^ 



N 



14 Corrt3ions intértffhntes^ 

Leurs Quartiers Jont , 

De Gathovîus, 

Rorive. 

PortugaL 

Van oer Haegen* 

Glimes. 

Houtain. 

Ydegem. 



Spangen. 

GuernonvàL 

Glimes. 

Ydegem, 

Vifscher. 

Nofraan. 

Gottigmes. 



De Viefville. IVerreycken* 

Page. 3 14 du Nobiliaire des Pays- 
Bas, aptsès l'article 165 1. Rooft Sei- 
gneurie en Brabant,. Lîji^. 

Cette Baronnie pa(6 6n 16^96 par 
droit de retrait dfe la maifon d'Oyen* 
brugge-Duras en celle dé Herdkeft- 
rode ^ laquelle lui étoit parente dii 
Chef de Meffire Antoine de Monte- 
naken , Chevalier , Sire de Graefe & 
Wilre , vx)uè héréditaire de Ratiouf , 
prandrGruyer ,: W^aetergraefF 6c 
PJuymgraefF du Pays & JBuché de 
Brabant, Chambellan de Charles-le- 
Hardi Duc de Bourgoigne &c. & 
de Dame Cornelie de Rommerfwael 
fon époufe , leur eftoc commun. 

Cette ancienne lànûlle de Hercken^ 



au NohîUatrt des Pays-Bas. i 5 
rode, dont nous joignons ici la Gé- 
néalogie , s'eft établie en Brabant 
vers Te milieu du dix-feptieme fie- 
cie , elle eft originaire d'Allemagne , 
comme on verra ci-après \ & porte 
d^or, à la Croix 4e vain 

1. Wolfroid de Herckenrode I du 
nom. Chevalier, vivoit à Trêves en 
1003 ; il laifïà de fon époufe Qéo- 
pâtre Clotzke. 

IL Arnou de Herckenrode, Che?* 
valier, qui vivoit à Trêves Tan 1059 
& époufa Hedinge Befigar aliàs 
Stuart , fille de Jean & dé Géorgie 
de Zaïiwîghburh. Dont il eût 

III. Jean de Herckenrode I du 
nom , Chevalier , vivant à Trêves en 
1098 , il avoit époufé Marie Munckele 
dite Oldenburg , fille d^Alexander 
d'Oldenburg & d^Elifabeth Stalp , 
dont naquirent >- i*. .Wolfroid., qui 
{vxti ►— 2. Herman , Chevalier , mort 
à Cologne Fan ii<i , enterré en 
PEglife de St. Pantnaleon , qui de 
&n époufe. . . • . de Halewyn laifla une 
fille Ëléonore de Herckenrode époufe 

p de Sale^in dç Aahak> Chevalier, avec 
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^ cjâi elle èft enterrée dans la Cathé- 

drale de Strasbourg foiis une fépul- 
turé dç cuivre , fur laquelle elle eflf 
repréfentée avec fon mari armé de 
toutes pièces , brnée de leur 16^' 
quartiers , (avoir : tdnhah , la Marck ^ 
Mu^tnbcrg, Loo^ , Sawctt , Stolbcrg , 
là Lippe y Julicrs & Herckènrode ; 
Béjigar, Oldcnburg^ Stalp 5 Haltwyn , 
Dicft , VcrntnbcTg , Swaldogh. Et 
cette infcriptidn 

D. O. M. 

■*"•'« . ' . •■ 

Jîi m€monam incliti at gcnewji Eçuï^. 

tis Sàlcfiini de Anhah Çf Dominù 
' Ltonorc Zu Ktrckenwdc , .Hcr- 
' rftanni filie. Succcjfons pofuérc 

armo M. CCXl^ fcrid quàrta pojl 

jgloriofam afccntioncm Dormnî : pm 
t àiïîtnabus ucum precare. 

TV. Wolfroid ^e Herckènrode 
II du nom Chevalier , Gouvwneiir 
de la Ville de Hagdehourç ^ où il 
mourut le* 9 Mats 1 1 $2,, zvsM jépoufé' 
Atnelbergc de/Wefl:erburg.> fiUè de 
W^olfroid & d^ Louifè de Rdde, la- 
^uéllç trépailâ tie même pvx c^ue foa 



au Nohîliam des PaySrBd^. if 
fnari^ avec qui elle eft enterrée dansi 
la grande Eglifc de Magdebourj 
fous une fépuiture de pierre bleue 
dewc figures couchées de leur Ion, 
au imlieu , Tune d'un homme arni( 
ayant fon écuflbn devant lui ; Vau- 
tre d^uné Dame couverte d^un man^ 
tëàu d'hermine y aux quatre coîni 
(ont ces quartiers; Hcrckenrodcy Ol- 
denburg , Jf^cfitriurg , Rode , avec 
icètte infcription en Chef ^ fuit viii 
ctms hujus loci Gubcmatar. Et Ja 
fiiivante à fentour dé la pierre hie 
ftpulti jaccnt\ nubiles îlli Tf^qlfridus 
Zu Kcrckcnroàt eques ';■■ ex Maria, 
Mumkelc feîi Oldenburg natus , ^. 
^Domina Jimelberga de W'ejltrburg ex 
Ludovica Rodiaca , comiemnt eodeik 
die / anno. & menfc M^ C Lîï\ 
Vil IL Martii. De Ce m ariage 1 
eut; ►— I. Jean ; î-^- 2. George qui 
fuit ; >- 3* Otton. 

V. George dé Herckenrode I du 
nom , Chevalier , vivait à Cologne en 
ïi^'X y il épCMifa Caroline de Wer^ 
denberg fille dé Godefroid & d'A^* 
iexandnne :de la, Mafck ,. ^lont 'il 



1 8 CorrcBions intcnjfantts 
eut ; — !• Otton , qui fuît; ^ 
2. Pierre ; •—3. Jeanne; — 4* George 
de Herckénrodc , Cardinal & Arche* 
vêque de Milan , où il eft enterré 
au chœur de la Métropole à droite 
du maître Autel fous une tombe éle- 
vée de marbre ^ fur kqudle il efl 
repréfenté en habits pontificaux avec 
cette infcription à Pentour, hic tu^ 
mulatus . jacct vcmrabilîs Dommus 
Georgîus Zu Herckénrodc , Gcorgii 
tcjiiitis & Carlinc Zu Wcrdcnbcrg fi- 
lms Carâinalis & J)dcdionalcfyium 
Epîjcopus, vir valdè pi us & dtvotiis, 
nobili nationc gcrmanus , qui obiit die 
Jeptima Maii M. CC. XIV. pro cujus 
anima Deum prccare. Sur la bafe on 
lifoît ; à Papa Honorio III loco cog- 
riati Johannis comitis admijjus & fuh 
Tapa Geargio nono 124^ moru aele^ 
tus. Aux quatre coins étoient ces 
quartiers ; Herckénrodc , Wefierburg , 
W'erdenbcrg , la Marck. 

VL Otton de Herckenrode I du 
nom j Chevalier , fut au fervice de 
l'Empereur Frédéric II , qu'il acconv- 
pagna dans les croifades ^ où il en 



au Nobtliaire des Pays^Èas. 19.^ 
fut ^t Général & Commandant en 
Chef de fes armées en Palefline , en 
la place de Louis dit le Saint, Land« 

frave de Turinge, parlettres-tpatentes 
onnées en la Ville de Jérufalem le 
3 Août 1232. Il àvoit époufé Marie- 
Éléonore nlle de Wolfroid Comte 
de Stoîtenberg &; d'Urfule de Man- 
derfcheit, dont naquirent; -^ i Wol* 
froid , qui fuit ; ^ 2 Barbe; ^ 
3 George de Herckenrode Chevalier, 
tué. au Service de PEmpereur Ru- 
dolph en une bataille contr'Atacharè 
Roi de^ Bohême le 3 Août 1278, 
& fut enterré en TÉglife de Saint 
Etienne à Vienne çn Autriche. 
: VIL Wolfroid de Herckenrode; III 
du nom , Chevalier, Haut Officier du 
Pays d'Ausbourg , Grand-Ecuyer dçs 
Ducs de Bavière en 1299 , époufa 
Marie fille de Gafpard - Sigifmond 
Comte de Clermont & de Marie de 
Munfterlit , qui le fit père de ^ 
I. Wolfroid de Herckenrode dit le 
Jeune, Chevalier tué par fon Valçt^ 
de-Chambre au Village de Jeuck au 
Pays de Liège le 3 Octobre 1283 , 
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2p. Carreâions intér^ffântes 
où il éift enterré» dans là Paroîflè au' 
Chœur (bus une pierre bleue taillée 
eii bas-relief aux armoiries en chef 
de Herckenrode écartelé de.Clermont 
qui font de gueules à la clef (Pàigent 
ndfe en pal y aux deux côtés font ces 8 
quartiers favoir ; Herckenrode , Tf^er^ 
denberg , Stoltenheig, Mandejfiheit y 
Clêrmont^ Lechy, Munjlerlit , JClettenr* 
béfg. & cette infcription. 

D. O.. M. 

Moniimentum Herckcnrodiatium poji- 
^Jitum à moeJHs parentibus equitï 

* juniori Jf^olfrido de Herckenrode à 

* ' proprio cubiculârio hic occijb die ter^ 
^ tiâ Oaobris MCCLXXXV, horâ 

iertiâ noSumL 

> 2. — * Ôtton qui fuit; ^ 3. Marie^ 
Ghriftine de Herckenrode qui époufa 
éii 130 1 en la Ville de Tongres , 
Samfon Godefroid de Lechy-Zu- 
Ramath, Chevalier , Seigneur di'An-. 
demaken & Staeden , par lequd elle 
fût bifayeule de Dame Gertrude de 
Lechy Abbeflè de la noble Abbaye. 
(Je Herckenrode, nio|te en 1^19,- 
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dont une Sœur Chanoinefîè à Thonr, 
& Trifayëule ides Dames Mechtilde 
48c Alede de Lechy , Abbeflès fuccelB* 
ves de ladite Abbaye. ' 

VIII. Otton de Herckènrode II , 
du nom. Chevalier en T315, fils de 
Wolfroid & de M^e de Glermont; 
épouia à Tongres au Pays de liege 
GhrifUne de Lechy ifïûe des Comtes 
de Dammartin , Sœur de Samfon^ 
Godefroid fufdit ÔC fille de Samfon- 
Godeâroid de Lechy Zu Ramath; 
Chevalier, &: de Marguerite de Bat* 
ténboufg^ de ce mariage naquirent;--» 

1. Jean - Guillaume , qui fuit ; ^-< 

2. Otton Chevalier au Service du 
Duc de Bfabant eh 1380 ,. qui de 
foh époufe Marguerite de Walhain 
laifîa une fille époufe de Henri Van* 
ter-keelen ; •—3 rlerman ; ^ 4 George 
rapporté après les enfans de Jean*» 
Guillaume fon frère. 

IX. Jean-rGuillaume de Herckèn- 
rode ^ Seigneur de Jeuck, Bochode, 
Gin^elom &c. eut de fon époufe 
Chnftine de Hamal; ^ i^ Jean-GuiU 
làumê Seigneur de Beeckrode ^ ^ 
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2. Herman Général au Service de 
TEmpereur Sigilmbnd , tué en la ba- 
taille d'Andrinople contre les Turcs 
en 1417 & enterré à Conftantino- 
ple ; -N ^. Chrifline époufe de Jean- 
Godefroid de Lechy Zu Ramath , Seî^ 
gneur d'Andernaken & Staeden ; \^ 
4. Marie-Claire époufe de Frédéric- 
Herman de Zeligns dit Brabant ; •— 

Chriftine de Herckenrode , époufe 
e Guillaume de Stevort^iflîisdes Com« 
es Souverains de Looz , Seigneur de 
î^oordt & Gutfchoven. 

IX. George de Herckenrode II du 
non]t , fils puîné d'Otton & de Chrit 
tine de Lechy, vivoit à St. Trond 
eii 1390 & éçoufa Catherine de Bre- 
4am dite Bavière , fille de Wolfroid* 
Conrârd & de Marie de Merode, 
petite fille de Jean & de Marie de 
I^uxemboui^. De cette alliance naqui- 
rent; v^ 1. Henri, qui fiiit; — * 2. Jean 
Capitaine de 50 chevaux au Service 
de Philippe Duc de Bour^oigne; •— 

3. une nlle époufe de Guillaume de 
namal ; — 4. une époufe de Pierre 
van ter Keelehj. n- 5. Wolfroid de 
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Herckenrode qui par N. fon époufe 
fiit père d'un autre Wolfroid, Con- 
fpiller Receveur de l'Empereur Char« 
les-Quint des côtés du Rhin , charge 
qu'il avoit eu 60 iins en 1523 , en re- 
connoiilànce de quoi ledit Empereur 
le créa Baron par Diplôme donné à 
Cologne le fécond jour après PAf- 
cenfion de l'année fufdite* Il fut père 
de Jean-Guillaume de Herckenrode > 
Général au Service de l'Empereur 
Clxarles-Ouint^ & de Chriftine-Cathe- 
tine de Herckenrode époufe d'Arnou 
de Clermont yConfeillcr Receveur du^ 
dit Empereur en la^place dç fon beau* 

f)ere , lefquels font mentionnés dans 
edit diplôme» 

. X* Henri de* Herckenrode, Ecou- 
tête de la ville de St* Trond en 1^60. 
époufa Anne de Hamal^fille de Thye» 
ry-Charies ôc de Catherine de Le- 
raert , pedte-fiUe de Henri-Eugene & 
de Comelie de Flodorp , qui le fît 
père de^ i. Pierre de Herckenrode 
Chanoine & Doyen de la Collégiale 
de St« Paul à Liège où il trépaflà 
h 20 Août i$54 ôc enterré aux clol- 
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très de ladite Collégiale où eft fa fé- 
pulture de pierre bleue taillée en bas 
relief fur laquelle il eft repréfenté^ 
"avecfes armes en chef» On voit auffi 
dans une fenêtre au chœur de P£- 
glife des Sœurs grifes à Liège fes 
armes avec ces quatre quartiers, Herc- 
kenrode, Brcd(tm^ Hamal, Lemcrty ÔC 
cette ihfcription Venerabilis Domi^ 
nus & iKr. Pttrus ah Hcrckenrqdc 
utriufauc juris Ikcntiatus & artium 
magijter, Decanus S. PauH Lcodicnr 
fis 1^31. t-H 2t Thyery qui Çak\ ^ 
3. datherinè époufe de Jean de 
techy. Seigneur de Spiegelborch 
en i $ 1 1 .; ^ 4. Nicolas de Herc- 
kenrode qui époufa en i S 2» V Ger* 
trude de Bolgrye avec laquelle il eft 
enterré dans m Chapelle de la Vierge- 
dans PEglife de notre Dame à St,» 
Trond auprès de ks ancêtres^ fous' 
une grande pierre bleue { que fon • 
frère Pierre ci-de(îiis y àvoit fait pla- 
cer en fon vivant , qui cependant eft 
enterré à Liège ) avec un - médail- 
lon de cuivre au milieu aux armes 
de Herjckenrode ^parti de Hamal ôc 

cette 
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cette infcrîption en lettres gothiques 
fur un large bord à l'eiitour de la 
pierre* Hier liggen begraven Heer en 
Mr. PeeUr van Herckenmde licentiaet 
in bye dye rechten A^. X V^^ . . . 
en de Jor. Claes van Herckenrode 
Jynen broeder fterft A>. XV^. Lh 
jLI. Septcmb: metjyn huys vr. Joi^. 
Geertruyt Bolgrye , Jl£rft Ap. XV?,... 
aux quatre- coins font ces quartier$« 
Herckenrode, Bredam , Hamal , Leraert. 

XI. Thyery de Herckenrode, fils 
puiné de Henri & d^Anne dé Ha- 
mal , vivoit à St. Trond Pan i ^ 1 1 , 
il avoit époufé Chriftine Promener, fille 
de Lambert &C de Mechtilde de Ble- 
hen y laquelle après fa mort fe r^ 
maria avec Thyery Wames de Ma- 
feîck avec qui elle vivoit en 1^29. 
. De Ton premier mariage naquit Lam« 
bert qui fiiit, ^ 

XIL Lambert de Herckenrode, 

Echevin de St. Trond en 1 560 , mort 

. le 23 Juillet 1569 & enterré en P£- 

, gliie de Notre Daroe en ladite Villq , 

avoit épcufé Anne de Ryckel décé- 

. dée le i Février i<79, fille de Raes 

B 
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Seigneur de Ryckel au Comté de 
Looz , & d^Ifabeau de Printhaegen > 

f)etite fille de JeSii Seigneur dudit 
leu, & de Jeanne de l^rcken, ar- 
cierc-petîte fille de Jean Seigneur de 
Ryckel &* de ^Marguerite de Hac- 
court* De cette alliance naquirent ^ 
I Jean^ qui fiiit; -^ 2 Thyery d^ 
Hérckenrode, Bourguemaitre de St. 
Trond en 1^83 , qui par fon époufe 
Catherine Seroôts fut père de Lam- 
bert & Thyery de Herckenrode morts 
fans Alliance, d'Anne de Herckenrô- 
cde Religieufe en la •Noble Abbaye de 
-Herckenrode , morte le 1 5 Avril 1638 y 
& deChriftine de Herckenrode, mor- 
te le 23 Avril i6<2. 

XIIL Jean de Herckenrode II du 
nom , Seigneur de Mulcken près de 
Tongres, fut Bourguemaitre de ladi- 
te Ville où il eft enterré en PEriife 
de St. Nicolas fous une pierre meue 
taillée en bas-relief ayant en chef deux 
écui!bns timbrés, Puiide Herckenro- 
de , l'autre de Scronx , avec ces quar- 
tiers aux deux côtés,, favbir à droite 
Herckenrode, Pjoventr , Ryckel p Piint- 
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haègeriy & à gauche ocronx, Stas, 
Mattys j Provener ^ & cette infcrip- 
ÛOTiifuh hoc faxo tiimulati funt fire- 
nuits vif Dionijîus Scronx & Joannes 
Herckenrode armiger, Jurium Licentîatus 
tjus gêner ^ amho hujus oppidi Con/iiles, 
quorum animce injanda pace quiefcant, 
obiit ille A^. i^79> 14. OSobris, hic 
A^^ i<^^() y t6 AuguJH. Ilavoitépou* 
fé Marie Scronx , veuve de Herman 
Vaes & fille de Denis Scronx Capi- 
taine de Cavalerie au fervice du Pnn- 
ce-Evêque de Liège, & de Catherine 
de Han dite Mattys, fille de Jacques 
de Han dit Mattys, Seigneur de la 
Ronchine, & de Marie Provener. De 
cette alliance il eut ; t— i Jean qui 
fuit ; — 2 Anne décédée le 7 Février 
1609, qui avoit époufé Tnyery de 
Sprewaert, fils de Luc & de Cécile 
van Halle^; ♦^ 3 Catherine qui époufa 
Thyery van der Smiflèn, Echevin de 
Tongres ; •— 4 Marie époufe d^Arnou 
Witten y Secrétaire de Tongres, fils 
de Gilles & d'Anne van Halle , laquel- 
le irépafla le 28 Oélobre 1666 j & 
fut enterrée au chœur de TËelife du 
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Beffuinage à Tongres fous une pier- 
re bleue taillée en bas-relief aux ar- 
mes de Witten , parti de Herckenro- 
dé ; aux deux côtés font ces quartiers, 
WJtren, Pcx, Halle, Vacs, Hcrckctt- 
rode , Ryckclj Scronx, Mattys, & cette 
infcription hicrligt bcgracvtn cen AcKt- 
bacr Jouffrow Maria de Hcrckenrode, 
wcduwc van dcn ercnfcjicn Hccr Ar^ 
noldus Wittcn , injyn îtvtn Stcntaris 
dcr HoaghcrJuJTitic acrStadt Tonga en ,^ 
wekke in dcn hure is gcjlorvcn dcn z8 
Oâobris tS66, en hacrc twcc dogtcrs 
Anna Wittcn, en Juffwuw Maria 
Wittcn Mccrjlcrjfc van hct bcgyn hof 
dcfcr Stadt Tongcrcn , gcjlorvcn dcn . . ^ • 
des jacrs i6.... cndc de twcedc dcn • • 
des jacrs t6 .... ende Sujlet J urina 
Vues bcgyn des hove ovcrudca dcn 4 
Scptcmbcr 172,1. 

Bidt Godt voor de Jiclc 

XIV. Jean de Hcrckenrode III du 
nom. Seigneur de Mulcken & Hal- 
mael , Echevin de la Hautç Juiftice du 
Comté de Lôoz à Vliermael , mort le 
2 Odobre 1649, enterré en TEglifc: 
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de St. Gangulphe à St. Trond où Pou 
voit fon blafon avoît époufé Antoinette 
de Velpen Dame de Mettecoven, 
Vouée héréditaire de Racour , décédée 
)e 24 Avril 1684, au village de Groot- 
Gelmen lez St.Trond , où elle eft enter- 
rée. Elle étoit fille de Gérard , Seigneur 
defdits Heux & de Marie Copis de 
Bindervelt, petite-fille de Gérard & 
d'Anne van den Gruytkuyfen ( fille 
de Gisbert van den Grruythuyfen &t 
de Catherine de Montenaken ) arrie-- 
re-pedte fille de Gérard de Velpen 
& d'Agnès de Mettecoven. De cette 
alliance naquirent ^ i Marie; h^ 2 
Mechtilde Religieafe Sepulchrine à 
St. Trond ; h- ^ Antoinette ; ►— 4 Gé- 
rard , qui fuit ; — 5 Jérôme de Herc- 
kenrode , mort (ans alliance le 3 No- 
vembre 167^ , enterré à Groot-Gel- 
rnen , où l'on voit fon blalbn au chœur 
de la paroiflè ; •— 6 Ifabeau qui épou-^ 
£k en 16^6, Jean-Guillaume dePrin- 
cen ^ Lieucenant-^Colonel du Régiment 
du Baron de Zetrude au fervîce dé 
Sa Majefté Catholique ; — 7 Lambert 
de Herckenrode^ (Jolonel - Commai>- 

B 3 



^o * CorrcStons intitejfanus 
Bant du Régiment de Pompon au fcr^ 
vice de Sa Majefté Très-Chrétienne, 
tué au fiege de Crémone en 170I ; il 
avoit époufé Marie-Câtherine de Co- 
pis fa coufine fous^germaine , fille de 
Chriftophe Seigneur de Bindervelt & 
de Catherine d^Edelbampt, fans en--^ 
fens ; — 8 Jean de Herckenrode mort 
(ans alliance. 

XV. Gérard de Herckenrode, Voué 
héréditaire de Racour, Seigneur de, 
Halmael , Metteçoyen , Miucken ÔC, 
de Rooft par retrait, trépafla le 19 
Février 1701 , à Louvaifi , où il.s'é-. 
toit établi : il y avoit époufé Anne-^ 
Ghriftine Corfelius , fîHè de Viiicent 
& d'AppoUine Nienels, avec laquelle. 
, il eft enterré au Chœur dé TÈglife de 
Saint Michel , fous une pierre bleue^ 
taillée en bas-relief aux armoiries de 
Herckenrode , en ché^ & defibus cel- 
les de Corfelius en lozange avec ces- 
huit quartiers aux deux côtés , favoir j 
Heivktnrode, Ryckel, Scwnx , Mat^ 
tys , Vdpcn , ùniythuy/cn , Copis ,^ 
Scroots. Et cette inicription : Hier leet 
begravcn joncher Gurardt de Hcrckcn^ 
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mdc ', Huit van Koojl, hifvoo^ht vàn 
Raetshovcny 6c. Storft acn ig Fe-^ 
bjnari ijqi , met vmiiwe. Afina-ÇhtiJ^ 
tina CorjfçUus fynç compagne , Jiojft 4iu^ 

R. I. P. 

'I ■ ■ - '-> . • 

, .• . ' * - • . ..*» 

/ De ce mariage il eut ; ^ i.,. Jcanr. 

Baptiftè de Herpkenrodç, Seigneur» 

de Rboft > Sergeant^Majorde k, Ville 

de Tirlemont, moit fans alliance lé 

lipOéfcobre 1719 ; — >> Vincent moce 

çn 168 1 ; w 3, Gérard, mort Jéfuite 

à Anvers le %y Décembre 17^0, âgé 

de;67ans;— • 4.Lam]bert, Chanoine 

Régulier en l'Abbaye de Parçq , lex 

Louvain , mort le ip Août 1^94 , âgé. 

de 28 ans ; — $• Simon, qui fuit; ►-i 

6. François-Ignace , Lifcutenant-Cold- 
nel du; Régiment de Qnmaldi,, au 
Seryke de Sa Majefté Qitholique^ 
mort à Armenticres en 1706; ^■■ 

7. Pierre de Herckenrode ^ oeignêUF 
de Rooft^ Bourguemaître de Louvain' 
cacL 1 72 1 ; mort îans alliance Ïe:^i3 Fé-; 
yrièr 17^3 ; — 7. Charîes-Alexandre-^ > 
Michel ^rapporté aprèis la pôftéûté de 
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Jimon , fon fref c : ^ 8. Antoinette- 
Ermeliâidé morte (ans alliance le 5 Fé- 
vrier 1725 ;— Antoihe-Thyery , Sei- 
gneur de MulcJcen , mort fans ialr 
fiance le 7 Juin, 1755 , enterré a\rec 
fes frères & fœurs à Saint Michel, 
à Louvain , auprès de leur parens. 

XVI. Simon de Herckerirode , Sei- 
gneur de H^mael , Geft-à-Gerom-» 
font , OfFus & en Laecken , Echevia 
de la VMle de Irouvain eh 17 13, &Ct 
stiort le 17 Aytçïl 174a , enterré cnt 
FEglffe 4c St. Michel ^ avoit époufé 
Glâire^Thérefe Jacobs , Dame de Steen^ 
berghen , S^^. Anne Vaelbèeck tea 
Waevere, fille de Jérôme ^ >Seiffneur 
defdits lieux , & de Lorbeeck-Over- 
Dyle , & de Barbe-Thérefe Hugo ^ 
fille de Pierre-Germain Hugo ^ ÔC de 
Catherine van Arnliem. 0e ce ma- 
riage il eut;— i.Claire-Thérefe; -* 
a* Anne-CbrifHne , mcMe Religieufe 
Urfuline , à Louvain ; -h 3. Catherine-* 
Babelle ; ^ 4. Anne-Sibille ; ^ 5« £r- 
melinde^Antoinette de Herckenrode> 
époufe de PhiIippe>-Joref>h: de Blois , 
Seigneur de Quartes^ YiUerry ^ ÔCCi 
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—. 6. (rérard-Charlès-François-de-Paul 
de Herckenrode , Seigneur de Steen- 
berghen , mort fans aUiance le 18 No- 
vembre .1751, enterré à Steenber- 
;hen ; — < ^. Jeanne- Jofephine ; ^ 
l. Jean-Baptifte , qui fuit ; h- 9. Thyery- 
François de Herckenrode, Chanoine 
& Doyen du Chapitre de Notre-Dame 
à Termonde* 

XVIL Jean-Baptifijb de Hercken- 
rôde , Seigneur de Steenbeyghen , 
S% AnneVaelbeeck-ten-Waevere, &c. 
Chef-Mayeur de la Ville de Louvain, 
mort le 21 Mai i7$8, enterré à Steen- 
berehen , avoit epoufé Thérefe-Fran» 
çoife Bob-d*Arendonck , fille de Nor- 
bert-François & d'IfabeUe van Laer, 
Dame de la Franchife d^Arendonck ^ 
de Dràekenhoff , en Vorflelaer, Lille , 
Rhety , & Dame libre en Turnhout* 
Elle fe remaria le 30 Mai 1773 > ^ I-o^• 
vain , avec Philippe-Norbert-Marie 
van der Stegen Baron de Putte , Sei^ 
gneur de ^hrieck & de Grottloo^ 
veuf de Marie-Françoife, Baronne de 
Gruutere. Il eut de ce mariage; — ^ 
I. Norbert-François de Herckenrode ^ 
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né à Louvaîn le ii revrier I7« ^. 
mort à Turnhout , le j Janvier 17^ ; 
•iH 2. Thyery-François-Marie , né le» 
3 Février & niort le 2 Oétobre 175 V»^ 
enterré à St. Michel à Louvaîn ; >— 
3. Jofeph-Antoine-François de Herc- 
kenrode, né à Louvain lé 13 Mars 
i7.<6. Seigneur de Waenrade^ Con- 
feiller de la Ville de Louvain de-: 
puis 1779. 

XVI- Charles -Alexander -. Michel 
de Hérckenrode , autre fils de Ge-*. 
rard & d^Anne-Chriftine Corfelius^ 
Voué héréditaire de Racour, Seigneur 
de Tendael > Echevin de Louvain 
en 1734, mort le 2 Janvier i7H> 
enterré au Chœur de l'Eglife de &•. 
Michel à Louvain , avoir époufé Ma-, 
rie-If^belle Hugo, fille d^Ètienney 
Colonel &C Brigadier au fervice de 
Sa Mâjefté Catholique & de JufHner 
Olive Haecx, petite fille de Pierre^ 
Germain & dé Catherine Van-Arn-^ 
hem , arrierè-petite-^fille de Guillaume 
Hugo & de Sufanne Van Wyds, elle 
trépalîà lé 23 Juillet 17^5 , & fut 
enterrée auprès de Ibn mari où Fon 
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voit ipiiJ)lafQn avec ces 8 (quartiers, 
(avoir Hugo y Wycls, Amhem, Fonr 
tigny yjlàecx^ ïUiùiqucifVanrEycke^ 
Rûoje. De qe rtiariaffc naquirent ; ^ 
I* Geratd-François-Aavier de Herc- 
kenrode. Voué héréditaii'e de Racour^ 
Seigneur de Tegdael & de Ropi^ 
(.^après la mprt de fpn frère ciHdeflpus)[ 
Echevin de la Ville de Louvain de^. 
puis{i7<65 qui époufa Marie-Mag- 
deldne yan der Laen JDaine 4ei:MjB-n 
lin, Bifcecq.5 Gi^bertrangiB, .§chrilj* 
pl^e, Satdrà^puvent 6c fiiî^{f^pQi>t, 
fille de .Philippe- Jacques , r^^^vàliëCt 
Sdgrïeur défaits lieux & de Jeanne- 
Françoile Van Aerdenbodèghem ; w^\ 
z. Ojarles r Laurent - ^mclindci de 
Herckenrode , Seigneur lie Ropft ^ 
mort-fans ajlm^ce le i y Mai 1779 ^ 
enterré aux Dames B.kncH6s à l^Ur: 
Vain ; 7*^ 3[* /Marie-Catherine époûfe 
de Jaçques-François-Jpfeph dfQnyPj^ 
Seigneur de Chaftre-d^AineTAlérnç ^ 
Boujrgtiemaître de Louvaijni çn 1779, 
fils d'Antoine Dieudonné d^Qpyrt ^ 
de Çatherine-Françoife Golunibanus, 
fiUe de Jean -François Golumbanus 
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éc de Marie - Françoife de k Ba* 

wette. * . 

Après les articles de Horiies ^_ 

fùlia. 314 du Nobiliaire, ajoute* , le 
LcScur examinant FArbre Généalogi- 
que , oui eft inféré dans le grand Ar* 
moîrial de Péris, de même que dans 
les fopplémens du Nobiliaire, im- 
primés à Malines en 1779, ^ ^^^ou- 
Tant la naiflàhce légitime de ceux 
de la branche de Geldoq^ ditement 
vérifiée', - aura été furpris de ne pas 
y voir la moindre preuve dé la légiti- 
Sïïké de fe Tige, AmàNjd L- 
' La calomnie eft Phydre de la fe- 
ble^ difficile à combattre ; (es têtes 
tenaillent à mefure qu'on les coupe^ 
Pour entrer 6n lice &vgc elle, il faut 
un lieu débai^ralfé, c'eft celui, qu^on 
«^eft réfervii ici • 
^ Tant qu'AMAND I a vécu (ce qui 

. Cômprena un temps de plus de 4a 
ans) il a joui tranquillement de tous 
les honjieurs dûs à une naiflànce 
légitime» 

' Tant que la brâiKhe de GeMdm 
lut dans Pédat.dê iqrttmé (qu^elfe 
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àvoît encore en 1650), égal à celui 
de la branche des Comtes de Haute-^ 
it^rcltf ^ & de celle du Prince de Bau-» 
cignies , perfônne n*a ofé révoquer 
en doute la légitimité de (on Œrf 
Amanix h 

Mais GoDEFROi^ foïi fils aîné, 
ayant corifumé prefqiie tous fts biens 
quoique par une caufe honorable , 
te zde du fervke du Prince & de fk 

Eatrie y &C laifïant ainfi des enfans 
ors d'état de fôutcnir leur rang, 
Pabaiflèment de leur fortune donna 
bientôt prife à Tenvie. 

On entreprit témérairement d^ac- 
cufer de bâtardife Jean de Hornes 
fils aîné de Godefroi , petit fils 
d'AMAND I, & enfuit'e Amand I, 
même foixante-dix-fept ans après (a 
mort. 

^' Oh auroît pu feper toute difcuflîon 
en cet égard par le principe généra- 
lement reçu, qu'on ne peut élever 
Une queftion d'état après la mort de 
celui dont on veut conteftér l'état^ 
tant à caufe qu'il eft le feul , qui de^ 
voit le ccmnoitre^ ôC ainfi le feul qui 
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pouvait le défendre ; que parce que^ 
n'ayant pas été troublé pendant (a, 
vie, il ne peut plus y être troubla 
après fa mort , fur-tout après une. 
joui(]^nçe tranquille : âq publique de 
cent ans , comme on verra mcon,- 
tinent. 

. Mais celui qui. ne çi:aint rien n&i 
refufe pas le combat. £n conféquence 
on inftruira le LeScur de tonte la 
comeftation. On lui fera voir qu'A- 
MAND I, a joui de tpus les hon- 
neurs & prérogatives de fa légitimité 
pendant fa vie fans aucune* contra-> 
diétion , & qu'il a été reconnu en 
qualité de fils légitime de Màrtik 

& de Catherine de Hqrnes> par 

toute la famille > par toute 1^ parenté y 

Ear le Souverain du Pays , par les Tri- 
unaux de juftice , & par le Public, . ^ 
yiUuftre Alliance qu'AM AND I a 
contraâée , celle de fes enfans & pe-» 
tits enfans Paffiirent^ le^ port des arr* 
mes pleines , pendant plus de deuis fie- 
çles l'attefte , fon épit^p^^ le ^pôrte* 
La pofleflion publique & plus que 

centenaire le garanut^ 6c la fentence 
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du Confeil Souveràîa de £rabant le 
décide. 

Le Juge étant établi pour terminer 
les différents des Parties , quand il a 
prononcé & que les Parties légitimes 
ont acauielcé à Ton jug^ement , il ne 
relie plus rien à examiner, ni à dif^ 
cuter. 

En conféquence , refpeébant fon jur 
gement , & nous y foumettant , nous 
nous étions impofé filence. Mais 
vo)rant , cependant y que malgré la 
décifion du Juge ^ les ennemis de la 
brandie de Geldorp ne difconti- 
nuoient pas de répandre de temps 
en temps dans le public des LibeUes 
diffamatoires pour la déprimer , s'il 
fut poffible , en jettant dès doutes in- 
(idieux fur la lémtimité de fa fource : 
nous avons juge convenable d'ajouter 
la préfente remarque , qui mettra le 
LtBeur en état de diffiper, par lui- 
même, les nuages grofïiers dont le 
menfonge s'efi efforcé d'envelopper 
la vérité pendant ce iiede : & il pourrai 
apprécier enfuite à leur jufle valeur 
toutes les imputations ^^ que ces écri« 
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vains méprifàbles ont voulu feire aux 
defcendants d'AMAND I, qui font 
les repréfentants aéhiels de la bran- 
che aînée de cette illuffare & ancienne 
Maifon. 

Voici le f^t : Phiuppe-Maximi- 
liEN DE HoRNES , Comte de Haute- 
kercke , Grand-Veneur héréditaire de 
l'Empire , Lieutenant-Général des ar- 
mées de France y & dernier rejetton 
mâle de la branche aînée de cette 
MaifQn y ayant vécu jufau'à l'âge de 
48. ans, avec une averuon déclarée 
cour le mariage , fit prévoir l*extino* 
tion de fk branche, 6c preflèntir que 
le droit d'aineiïe de la Maifon de 
HoRNES y devoit pafïer à la deuxième 
4)ranche , furnommée de Geldorp ^ 
comme à la j^us proche, qui , en ef- 
fet, avoit toujours joui de toutes les 
prérogatives d'une naiflànce pure, 
fans la moindre "^contradiâion. Le 
mémoire apologétique de la branche 
de Geldorp imprimé l'an 171a, pré- 
tend que la branche de Baucigm^Sy 
jqui n'étoit que la troifieme , en prit 
une eictrême jaloufîe» Sans . nous ar- 
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rèter à cette circonftance : il eft cer- 
tain que le Roi d'Armes Platrart y pré'^ 
fenta requête à la charge de Jean db 
HoRNES, (rapporté au degré XVII) 
au Confeil Souverain de Brabant , fon 
Juge domiciliaire, le 14 Xbr. 1694, 
& Paccufant d^être fils illégitime de 
GoDEFROi > conclut à ce qu^il feroit 
interdît, audit JeaV^ de porter le* 
nom 6c les armes de la Maifon DS 

Ho ANES. 

: Jean de Hornès pour toute répon- 
fe produifit fon Extrait Baptiltaîre , en 
^ue forme : & renverfa fon adverfài- 
re fur le premier pas de l'efcalier du 
Palais^, Platzart en demeura honteux : 
rtiais le projet, apparemment portoit 
de ne pas en retfcer là , & de tençé^r 
toutes Jes voies. 

• P/û/iffl/t réforma donc fes Conclu- 
fions, & remontant jufqu'â P Aïeul dudît 
Jean Am and I , il injuria les cendrei 
de ce dernier décédé depuis Pan T^6iy ^ 
& ainfî 77 ans après fa mort ; préteri-? 
dant qu'AM AND I avoit été fils légitî-r 

mé de Martin de' Hornes , Comté 
ileHaiitekerke, & foutenant enconfér 
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quencç que JEAN ne pouvoit pas porter, 
les armes de la. Maifon de Hornes 
çjoi^avec une marque diftinâive comme 
il eft ordonné aux defcendans des lé- 
gitimés par les Ordonnances de nos 
ïouverains. 

Le Ledeur à ce récit aura certaî-r 
nement préjugé que ces deux a<!Hons 
ont été intentées auffi légèrement que 
témérairement, i^ Contre Jean , 2°. 
Contre Am AND I. 

^ Contre Jean , parce que Platzart par 
état ne pouvoit pas méconnoître la 
riaiflancé légitime de Jean, fon con-* 
temporaih , & né dans la Ville . dç 
Bruxelles comme lui. 

Contre Amand parce que fi Places 
zart n^av(>it pas été perfuadé qu'A-r 
M AND étoit fils légitime de Martin 
Comte de Hautekercke , xLauroit diri- 
gé fà première attaque contre lui , au 
leu de la hafarder contre Jean qui 
étant en vie. pouvoit fe défendre. Au 
Ijeii qw'AMAND étant décédé 77 ans. 
auparavant, Platzart deyoit efpéreii 
que les troubles civils aiant anéanti 
toutes Jes arc;hiyes, 1^ temps méma 



lu 
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auroit auffi efl&cé toutes \es notions 
de la naifïànee pur d^AM AND I. 

Quoique ces circonftancesduflèntia- 
yorifer fon entreprife contre Am AND I^ 
Platzart ayant agi de préférence con- 
tre Jean, il en refulte qu^il ne IV 
tenté que parce qu^il étoit convainca 
de la légitimité d'ÀM AND L 

Quant aux moyens que Jean DEt 
HoRNE5 a employés pour maintenir 
là légitimité de la naiflanee d'AMAND I 
Ion Aïeul >,nt)us iie pouvons les coii!^ 
npître avec exaélitpde^ parce que Pla^-^ 
zart a levé au Greflfe du Cqnfeil de 
Brabant toutes les jpiecés du procès ^_ 
qui a duré fix aniSy fous prétexte de 
les dépofer à la Chiambre Héraldique 
félon les Ordonnances , où cependant 
o» ne les trouve plus. Il n^eft pas ppf^ 
(îble^ que les delcôndans de Jean les 
y aient fupprimées. 

Mais ce qui reftè certain, ce font 
les deux fent^ices que le Confeil Sou- 
verain de Brabant a renduçs* dans la , 
caiife, favoir le 18 de Juin 169(5 , par 
laquelle il a admis PAifteur à preuve 
& le Défendeur à preuve contraire j^ 
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& le 5 de Novembre 1699 , par laquel- 
le il a ordonné comme fuit. 

19 Vu au Confeil Souverain de Sa 
yi Majcjlé ordonné en Brabant , les 
V pièces de deux parties ( le Roi d^ar- 
A mes Platzart impétrant Jean de 
n HoRNES ajourne) y commencées 
. » pardevant Commiflaires du mêmç 
» Confeil par procès verbal dii 14 
yy Décembre 1094 , inftruit jufqu'aux 
3? refpeélifs écrits d^avertiffement in- 
^ dus. Vu auflî la fentence à preuve 
» rendue entre lelHitês parties le 18 
* Juin I 6q6 , avec les preuves ^ tant 
» vocales deTimpétrant , que littéra- 
» lés des refpectives parties faites 
yy hinc indcytn conformité d'icellefen- 
yy tencè. Comme auflî là Requête Ci- 
p vile du même impétrant du 29 
io Août 1697, & les raifons d^iraper- 
t> tinence de Pajoi^rné fur ce fuivies. 
w Le tout confidéré. 
' yy La Cour avant de faire droit au 
> principal, entérinant ladite Requê* 
h té Civile, ordonne audit impétrant 
>5 de prouver dfe plus près, que feu 
yy Amand &E Hornes , y plus am- 
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>> plement mentionné^ ne feroit au- 
» trement ilîii de Tilluftre Maifon 
» DE HoRNES 5 qu'illégitimement ôc 
» pat Bâtardife : l'ajourné entier en 
» les preuves au contraire , pour 
n icelles vues être ultérieurement or- 
» donné rejervatis expenjis. Fait à 
» Bruxelles le 5 Oiâobre 1699, fig- 
» néL B. Scrymacker. 

Ce jugement n^a pas befoîn d^ef- 
forts de l'imagination, ni de Com- 
mentaires pour faire comprendre au 
Leâeur que Platzart n'a pas eu plus 
de fuccès dans (es dernières que dans 
ks premières conclufions, & que le 
Conièil a maintenu Am AND I dans {ts 
di:oits comme légitimement ifïïi de 
l'illuftre Maifon de Hornes, du 
moins jufqu'à ce que l'Adcur eut prou- 
vé le contraire. 

Platzart 9 quoiqu'il ait furvecu 19 ans 
à cette fentence^ ni perfonne après 
lui , n'a ofé entreprendre la preuve 
enjointe^ qui eft reftée abandonnée 
jufqu'à la péremption d^infbnce , & 
. jufqu'à nos jours. 

Mais en revanche la calonmie a fàk 
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jouer tous Ç^s refïbrts avec la plus 
grande ââivité. On a diftribué fous 
le manteau des Lettres înjurieufes fou- 
tenues par dès Libelles diffamatoires > 
pour .accréditer dians le Public , ce 
qù^on n^a pas pu prouver en jufticé. 

O indigne ÔC roible reflburce ! & 
on pouffa même la méchanceté , au 
point d^inférer une partie de ces in^ 
VeéKves dans un Ouvrage anonyme 
intitulé h Théâtre de la NobUJjc de 
Brabant^ dont P Auteur eft reconnu 
aujourd'hui , être le même Platzart , 
qui , ne pouvant parvenir à fon but 
en juftice, a tenté d'y arriver par 
furprife. 

Tous les Hérauts d'Armes du Pays^ 
confidérant que dérober à un Chef 
de Famille fes droits de légitimité , eft 
de tous les larcins, le plus criminel', 
furent fî indignés de la conduite de 
leur Confrère Platzart ^ qu'ils crurent 
ne pouvoir fe difpenfer d'effacer la 
tache qu'un Officier public avoit ré- 
pandu fur la branche de Geldojp .: ils 
s'affemblerent de leur propre mouve- 
ment en 171% y à Bruxelles^ en leur 
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Chambre Héraldique, & compoferent 
un Arbre généalogique dés douze der- 
nières générations de la Maifbn DE 
HoRNES, lequel ils ont remis à la 
branche d'AMAND I , comme devenu 
le Chef du nom & des armes de cette 
illuftre & ancienne Famille. ( * ) 

Cet ouvrage eft dans une forme fi 
authentique &c précîfe^ que l'on ne 
peut fe refufer àTévidence d'un pa- 
reil titre , fur-tout quand on y; joiiit 
la fentence du Conleil Souverain de 
Brabant , . fans vouloir coopérer ou- 
vertement à la calomnie. 

Le Comte Martin de Hornes 

& de Hautekcrckc eft placé dans cette 
Généalogie Héraldique avec trois fem- 
mes, i^ Marguerite de Luxembourg. 
2°. Anne de Croy , & 3^ Catherine 
de Hornes : faifant defcendre de 
cette dernière AmAND I , & fa pof- 
térité. - ' 



(») La Généalogie ci-reclamée eft inférée 
dans le Mémoire apologétique pour la branche de 
Geldorp, imprimée à Paris, l'an 1722, &'fe 
trouve auffi dans le Diâionnaire de Moreri im^ 
primé à Amfterdàm,ran 1740* 
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Plaçait a toujours recelé dans tous 

\ fes Ecrits & Libelles , foit par igno- 
rance groffiere , foit par malice , le 
premier mariage de Martin. Mais il 
avoit befoin de fupprimer le troifie- 
me pour en tirer la conféquence na- 
turelle & nécelïaire, que puifqu'A- 
MAND I n'étoit pas fils d'Anne de 
Croy, qu'il fuppofbît avoir été/ la 

, femme unique de Martin , il étoit 
donc bâtard , quoiqu'il bazardât beau- 
coup. Jamais il n'a avancé que la 
mère d'AMAND I , Catherine de 
HoRNEs; avoit été fille bâtarde de 
Henri de Hornes , frère à Mar- 
tin. Un Anonyme dans -un Recueil 
Généalogique, imprimé en 177$ , à 
Rotterdam, fans nom d'Auteur ou 
d'Imprimeur, eft le premier qui ait 
bazardé cette impofture , pour traveiP- 
tir une époufe légitime en une con- 
cubine adultère & incefiueule. Mais 
ne citant aucune preuve il ne mérite 
pas qu'on s'y arrête. 

Nous avons dît ci-delîîis pourquoi 
nous ne pouvions pas rendre un compte 
précis de tout ce ijae Jean DE Ho &- 

NES 
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NES avoit allégué au procès pour (a 
défenfe contre l'attaque injurieufe du 
Hérault d'ArmesyPArf^arc, mais nous 
fbmmes à même d'expofer fur des 
Pièces irréprochables, que nous avons 
vues en original ou en copie authen- 
tique, divers inoyens dont il a pu fe ' 
fervir pour maintenir les droits de ù. 
fource légitime. Les voici. .. 

-1°. La. poflefEon ipimémoriale & 
plus que centenaire de la légitimité 
d'Amand I , qui par elle-même efl: 
un titre légal & fupérieur à tous les 
titres , qui font l'ouvrage de l'hôm- 
me & de la volonté : à la polîèffion 
immémoriale tout doit céder dans la 
nature; parce que c'eft elle , qui em-: 
pêche ., qtie tout Ji^. retombe dans 
le cahos , ôc.daxis la confulion. La 
tranquillité pubHque a exigé cette 
loi y & réqmté en démontre tous les 
jours aufli-bien là .néceflîté que Puti- 
iité. Car dans l'intervalle d'un fiecle 
mille accidens peuvent égarer les ti- 
tres , le temps même ^ les dévore ; il 
n'y a que la prefcf iption qui peut ré- 
parer cette perte j en y fuppléant , 
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elle tarît là fource des procès ^ qui 
deviendroierit éternels , fi Ton poii- 
voit difputer toujours en vertii des 
titres oubliés, bjl rcftés fans exécu- 
tion. En un mot;^ la prefcriptibn elï 
la patronne du genre humain 6c le 
bouclier ' de la tranquillité des fa- 
milles... 

Or AmanÎ) I avoît joui des droits 
de la légitimité depuis fa naiflànce 
jufqu^à fa mort , & ainfi il avoit joui 
d'une . tranquille pdfïeflion pendant 
plus dé quarante ans pendant fa vie^ 
& depuis fa mort arnvée en 1617, 

Î'ufqu'à l'épDque du procès entamé 
'an 1694, pendant foixaiite dix-fept 
ans , ènfemble pendant plus de cent 
vingt ans. Comme :il confie par plu- 
fleurs a(Stes & dbonmens dont nous 
inférerons ici quelcjucs-uns. Et ainfi 
il avoit devers ' lui lé titre lé plus 
(acre , c^eft-à-dire:, la polïèffion plus 
que centenaire , pour ne lariler au* 
cun doute permis fur fa naiflànce lé- 
gitime. Quelle famille feroit en re- 
pos , fi après des fiecles écoulés , on 
pouvoit encore attaquer fa fource 
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malgré une paîfible pofleffion îmmé- 
mûriàle, La pofleffion prévaut aiix 
titres. Uetat d^un homme doit être 
difcuté avec lui , & non fans lui. 

Quoique la prefcriptîôn immémo- 
riale , fuppléant aux titres , exclue 
toute difcuffion , aînfi que les fen- 
rences paflees en force de chofe ju- 
;ée , nous pouvons , pour fktisfaire 
fa curiofité du leâteur , examiner 
2°. comment Amand I qui devoit 
connoître fon état , s'eft envifàgé 
lui-même ; 3^ comment la famine 
Va traité & enfin comment le pubKc 
l'a confidéré. Ceft certainement l'é- 
clairciflèment le plus fur. Ce font 
des témoins iri^éprochables. 

Il y a trois aâes^ remarquables & 
folemnels qui concernent Amanp I , 
1^ Poâroi qu'il a obtenu Pan 1609 
afin de pouvoir difpofer par tefb- 
mént de fes fiefs fitués en Brabant. 
2\ Son teflament de Pan i6ij ôc 
3^ fon épîtaphe à Geldorp. 

Quant à roôroi , il éfl: certain 

Su^on ne peut difpofer des fiefs en 
rabant par teftament fans oftroi. 

C 2 
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1 eft encore notoire que les bâtards 
en Brabant n'ont aucune difoofitidn 
des fiefs y fitués fans être habilités 
à cet effet par un odroi fpécial, 
quand même ils feroient légiti- 
més (*). 

Si Amand I avoît été bâtard & 
même légitimé j. voulant difpofér de 
fes fiefs Brabançons 9 il avoit befoin 
de deux oârbis. 

Cependant lui & la femme défi- 
rant de difpofcr par teftament , n'ont 
demandé qu'un , dans lequel le Sou- 
verain les déclare être ambcdcux 
fcrfonnts légitimes. 

Selon le théâtre de Noblelïe de 
Brabant, compofé par Platiart mê- 
me , un bâtard n'éft pas noble. U 
n^eft pas en droit de porter le nom 
de Ton père noble (**). Selon tou- 
tes les loix le bâtard adultérin n'a ni 
état ni famille, beaucoup moins, un 



(♦).H. Kînfchot tn 6. cle légitimât, cap. 4* 
(^*^) Mercedes. d*honn. afteri£}ues 7e. vedL 
quoique le» enfaos bâurds^ 
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înceftueux. Cependant dans cet 00- 
troi Amand I eft nommé de Hor- 
nes , & qualifié de Noble. Voici les 
termes de Poélroi orig^înaL 

yy Albert & IfabeUe Savoir ^ 

)> faifbns que nous à Phumble fup- 
» plication & prière de noble hom- 
y> me Amand DE HpRNES , Seî- 
» gneur de Geldorp , & Demoifelle 
» Barbe de Jode ambedeux perfon- 

» nés légitimes donné en notre 

yy Ville ae Bruxelles , le quatrième 
w jour du mois d'Août Pan de 
-99 notre Seigneur mil iix cent & 
yy neuf, a 

La naiffance d' Amand I eft donc 
reconnu ici par les Souverains , être 
pure & légitime. 

Confidérons maîntenanc Ton Tefta^ 
ment : Paéte le plys férieux de là 
vie , oh Pambition celïe> la vanité 
s'évanouit, & où la vérité parle. En- 
fin , où on eft plus prompt à rendre.^ 
qu'à s'approprier le bien d'autrui. 
. Amand I, comparant le 26 Juil- 
let 1 6 1 7 , devant Notaire & témoins y 
exhiba l'odroi précité ainti que celui 

C 3 
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de la Cour Féodale de Zutphcn ^ fit 
.prit le titre de Noble & bien né : s'at- 
tribuant ainfî & à Tes enfans , dans ce 
dernier moment, un droit de fuccef- 
lion dans la maifon de Hornes , dont 
Ja qualité de bâtard , ( s'il ;avoit été 
illégitime) j'exciuoi t. Eft-ce dans Fini?- 
tant de la mort qu'on vole le bien 
d'autrui ?. 

Le Notaire van Lieçhoudt , Curé 
d'Eynd'hoven fic Doyen de la Ghré- 
tienneté , & Içs deux témoins , Jean 
van Hoye, Chanoine à Eynd'hoven 
& Laurent Trieft Ecjuyer , qui con- 
noiiïbient la conféquencç des titres 
énoncés dans les aétes publics ^ qui 
dévoient connoître Amand I , par 
état fie. à qui il étoit interdit par les 
Edits^ d'attribuer des titres indus à 
peine d'amende , eufïent-ils accordé à 
ÀM ANI) I ^ le titre de Noble & de.bien 
né s'il ayoit été bâtfu-d , adijlterin ,incet 
tueux; dans le. temps qu'un bâtard ^ne 
peut pas être conndéré comme bien 
né. Voici les termes duTeltamentM... 
» Sont comparu... . honorable, No- 
» ble & bien né Seigneur Jonc^ 



au Nobiliaire' des Pays-Bas. ^^ 
»\A:er (*) , Amand de Iiornes, Sei- 
>> gneur de Geldorp & Hermey , &c. 
^ & Demoîfelle (* ) Barbe de Jode y 
» fa femme légitime. 
. Si on peut fe refiifer à la force de 
tels titres^ rien n'ett plus digne de 
foî dans l'antiquité. 

Son Epitaphe enfin & fes Armoi- 
ries pleines, fans aucune marque, de 
bâtardife ou de légitimation , qui font 
gravéçs fur une tombe élevée de 
quatre pieds héraldiques pofée à fa 
mémoire , ( & qui fubfifte encore 
aujourd'hui, ), au milieu du Chœur 
de l'Eglife raroiffiale de Geldoi-p , 
font autant de preuves publiques 
de la légitimité d'Aman d l. L'in- 
fcriptioh eft comme s'enfuit & qui 
eft ici jointe entière. 

b.P. M. lil. V. 
n D. Anrandi 4e Hornes , D. Màrti- 
w ni Comitis 4e Hautekeirfce , & 
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(*)• Titre en Thîoîs des Êcuyerl . ' 
(♦*} Titre deà femmes des Ecuyetis dans les 

fiecles précédens, • 'i- 
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les lettres que nous inférerons ici 
en partie ^ comme un témoignage 
irréprochable ^ & que nous avons 
vues en original que toute la famil- 
le y la parenté ôc les alliés de là Mai-^ 
fbn de Homes , ont traité Am AND I 
€n fils légitime ^e Martin* 

Le leâeura vu ci-^defliis que MARr 
TIN n'a pas eu de poftérité de fa pre- 
mière femme. Mais qu'il a eu fix en- 
fans à^Anru de Çroy fa féconde épou^ 
fe. Savoir Phiuppe, Georges ^ GuiL- 
IBAUME y Marie , Éléonore & 

MaXIMUIEN DE HORNES* 

Philippe eft mort fans génération 
le îj Janvier 1 572 , Amànd étant 
!ors fort jeune , on. ne peut guère 
trouver de liaifon entr'^eux. : 

Mais Georges devenu chef de la 
maifon par la mort de Ibn frère y a 
tenu avec Amand I une correfppn- 
tlance très-étroite. ' ~ 

Voici deux de fes Lettres : la pre- 
mière porte en termes : ^ Mon trere 
^y Hornes vous n'ignorez pas la ruine 
» de notre maifon ^ comment elle eft 
9> agitée de tous côtés. Je ne m'en 
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^r douté' qu^en avez: quelque refleriti- 
5> ment. Si ^ft toutefois que j'ai ma- 
» tiere de remercier le bon Dieu 
5> Gu'il m'a donné de fi dreflës en- 
» fans-, qui font de bonne afpeéèa* 
» tion , qui m'éguillonn& i davantage 
» de les élever au rang dont ils font 
n iflus.: Vous lavez qu'il y a ï^eri- 
» tiere dxi Marquis de Berges : je ta- 
» che de pratiquer l'alliance pour 
n mes enfans par le moyen de M. 
?5 de Merode , qui avancera beau- 
55 coup pour en- être Oncle. Je lui 
» écris pair la préfente qui vat avant 
» & cette, je vous prie qu'elle puifîe 
55 bien être adrefîëe, ce que je re- 
55 connoîtrai , quand l'occafion fe pré- 
55 fentera; Priant Dieu vous environ* 
55 ner de fa miféricorde , me recom- 
55 mandant à la vôtre &C, à celle de 
55 Mademoifellè votre femme . de 
55 la Hamayde ce z8 " de/ Septem- 
bre 1 589. 

,y Votre bien han&^^ffc^ohnéfrercy 

', Etoit figne ^. 

* < ff 

GEÔIÏGEa DE; HoRNÈiS. 

C 6 



6o Carrccîîoîis inîérejjantes 
» Un mot de réponfe. Uadïèfîê de 
yy la Lettre eft à notre bien-aimé 
» frerè Hornes demeurant au Châ- 
?ï teau de Geldrop , à Geldrop. 

Georges annonce donc publique- 
ment pa< Padreffe de fà lettre qu'A- 
MASTD I ëtok (on frère* 

La féconde contient ce qui fuît: 
\ >) Mon frète Hornes ^ je ne fars fi 
ij vous avez reçu ma précédente :iî 
5> y avoît une annexe à M. Merode. 
yy Mais d^autant que je doute qu'elle 
n vous foit adreflee, je vous recri- 
XI rai la préfente. Que mon attente 
n efl de me retirer chez- M. Merode 
yy pour plufieurs raifons que je vous 
7> déclarerors fi vous ne m'étiez fi 
if> fort éloigné. Et pour ce il me con- 
» viendroit d^être aflfuré que nous 
)>i nous ttouverions Tun Vautre à la 
» vHIe de Namur, & de îà, nous 
7> irions en compagnie jufques^àMè- 
n rode^ Si vous me pouvez en cela 
n gratifier, je vous. en requiers. Ea 
y> quoi j'en recevrai fatisfaiStioû. Au 
y> moyen de quoi, s'il y a plaifir Ôc 
» amitié à recevoir , il ne vous fera 



au NoBîîiaire dès Pays-Bas. 6t 
» renié de ma part. En demeurant > 
» je prie Dieu , qu'il nous veuille 
35 envelopper de (a miféricôrde & 
p clémence , me recommandant à la 
» vôtre. De la Hamayde te iv Og* 
tobre i^S^» - 

,, Votre bien bon & affc^onnéfrcrCy, 

Etoît ligné > 

Georges de Hornes. 

1^ Adreflë à notice bien bon firprede 
» Homes demeurant à Geldorp. 

Georges n^exécuta pas ce projet, 
mais onze ans après il fe retira chea 
Amand I ( dont la famille demeu- 
roit au Château de Geldorp , pendant 
que lui étoit à la guerrie. ) Comme 
confie par Tordonnance de payer fa 
peilfîon, fignée par les- deux nls du 
Comte Georges, le 28 Juin 1601. 
George y eft refté jufqu'à la fin de 
fà vie, terminée l'an 1008. Comme 
Butkens troph. de Brabant voU L 
pagv 610 attefte» 

On laîïïè au jugement du Le^eur 
décider s'il eft concevable qu'on 
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6^ \ . Correcftons ituértffàntes 
eut placé un Chef de famille chez 
un bâ^tard , adultérin , inçeltueux de 
fon Père ? Un tel exemple étant inoui, 
doit confondre tes anonymes dans 
leurs aflèrtions > èç dénote par foi 

2u^Amand I étoit frère légitime de 
rEORGES;* 

La penfion du Comte Georges^ 
étant arriérée de il. 4340. Am AND I 
en preflà le payement. Lamoral, 
fils de Georges ^ demandant quelque 
délai pour payer , s'exprima en ces 
termes par Lettres écrites de Stavele, 
îe 10 Xbrç. 1613 .• ^,, autrement ufànt 
^ de rigueur ne peut vous rendre 
^ content , qu'à jna grande confu- 
,, fion , ce qui m^aflîire ne voudriez 
^ permettre, pour vous être fi pro- 
,, che. Ce que je vous prie dexon- 
5, fidérer. ♦ ^ » Reçlame-t-on la proxi- 
mité du ïrang , à Péj^ard d^un bâtard, 
adultérin, inceftueux, qui n'a ni état 
ni famille ? Ceft donc encore une 
preuve que Làmoçal a coftfidéré 
Amand comme légitime,. 
. Retournons aux enfans de; Ma r- 
TIN & d^Annc de C/dj.àmand I^ 
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étant au fervice du Roi d'Efpagne j. 
n^a pas eu de liaifon avec GuillaIj- 
ME , mort le 3 ybre^ 1^80 : mais il 
a entretenu corrjefpondance avec fa 
fœur, Marie Comtelîè à^Egmont, 
&C enfuîte Marquife de Lulin , com* 
me confie par la Lettre fuivante,. 

y, Monfieur de Hornes , il y a 
,, quelque temps , que le voulant écri- 
,> re y que je défire votre venue ici 
yy pour communiquer & parler d'au- 
,, cunes affaires , oC non par Lettres^ 
yy lefqpellesj Pavois oublié à votre der- 
„ nier partement de cette Ville , qui 
advint plutôt que je n'efpéroîs , &C 
comme je n^ai eu de vos nouvelles^ 
^ & que ie fuis encore du même 
„ vouloir, je le vous ai voulu dire 
^, autrefois par ce motc».. afin que 
vous hâtipz à faire ce voyagie y que 
j'efpere vous defire^ auflî pour ce 
,, grand Jubilé, en attendant vous 
„ voir bientôt je ne ferai la préfente 
plus longue ; priant Dieu vous avoir 
Monfieuf de Hornes , en fa Sce, 
garde, lyie recommandant de tien 
yy bon cœur a vos bonnes grâces ; & 
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^4 * Carrelions intértjfantes n 
,, de ma fœur votre femme. De Bm- 
yy xelles, ce 7 Mars i6oj. 

^, y^rc. )>onntJœur à commandement. 

Etoît figné. 

Marie de Hornes. 

Dans une autre Lettre , écrite de 
Bruxelles, le 24 Février 1604, elle 
marque par un profcrit; „ Monfei- 
„ gneur le Marquis cfpere en vos 
„ Bonnes grâces ^ & fera bien-aife 
yy de vous voir. 

Le Marquis de Lulîn y quoique feule- 
ment allié, a toujours traité Am and I, 
de freré , comme réfulte de deux Let- 
tres qui fuivent. 

,^ i*e. Mon frère , comme c^efl: au 
yy befoin , qrfcm reconnoit fes vrai* 
^y amis , je me Confie , que j*en au- 
^y rai le témoignage de vous, de ce 
yy que vous m^avez toujours promis 
„ ^û la proteiftion que vous tiendrei 
,, mon fils, & toutes nos affeires, 
„ vous priant de croire que vous 
i, reflèntirez de nous le même con- 
,, trechànge que vous devons , ce 
» que je vous ai bien voulu marquer 
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,, par cette. Je falue vos bonnes grâ- 
yj ces de la même afiedion que vous 
,, me trouverez toujours, mon frère. 

Votre affcSionné & bon frère, 
Etoît %né, 

" C. DE CjEilEVE. 

Dé Thurîn, ce 16 Janvier 160^. 

Addrefïe* A Monfieur , Monfieur de 
Hornes. 

r 

„ IV. Monfieur >E HoRNES , mon 
„ firere , j^ai reçu votre Lettre , fur la- 
quelle je ne puis dire autre que ce 
que vous verrez par celle que j'écris 
à mon fils, fors que je fuis fore 
„ content reconnoitre Pafifedîon qu*a- 
vez à nos affaires , qui eft bien con- 
forme à Taffurance , que m^en à don- 
née la bonne Dame defeunte , & la 
confiance que j'y ai , & affiirez-vous 
que je n'en ferai point ingrat , ni 
mes enfants & notamment notre 
petit Albértin, de qui je veux que 
_ vous foyez fécond reré : qui efl fi 
,, gentil , grand &c puifïàiit que ]% 
,y foi en Pieu , qu^il imitera fes anciens 
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66 Corre^ions intércffantçs . 
.,, de la Maifon de Hornes. Et Dieu 
„ lui en dottne la grâce & vous pré- 
^^ferve. 

„ Mon frerc autant heureufement 
yj aux fiennes faintes , comme je me 
yy recommande aux vôtres ^ & à tout 

„ ce qui vous attouche. 

-• *"" 

Votre très " affeSionné Jrcrt 
& fidèle ami, 
Etoit ligné. 
C DE Genève, Marquis de Luilin. 

De Thonnon, ce 15 Nbre. 160^. 

Addreffe. A Monfîeuip , Monfieur 
Amand de Hornes, mon frère, à 
Bruxelles, 

Leur fils qui a époufé Sabine db 
Hornes, fille de Georges & nièce 
de Marie , Marquife de Lullin , a 
toujours traité Amand I, d'oncle, 
:Comme prouvent les Lettres qui 
fuivent. 

yy Monfieur mon Oncle , j'ai reçu 
» feulement une des vôtres , pour 
p cinq que je vous ai écrites, encore 
9$ fans: date en réponfe à une que 
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3d i'avois laiffée à Nancy à mon paf- 
jy i&ge... j'efpere cependant & ai 
yy tant de confiance eii votre amitié , 
yy que toutes chofes feront bien dif- 
yy pofées pour ma venue... Au refte 
n je vous remercie du foin qu^avez 
^ eu de tenir la main pour la com- 
^ miffion de ma levée, ainfî que je 
yy vous en a vois prié, par où j'ai vu 
yy fe chaagement qu'on vouloic faire 
» de l'Infanterie en Cavalerie : mais 
» ce m'en eft un , jjourvu qu'on me 
» donne de quoi... je vous prie aulS 
» d'y tenir la main , comme aufïi en 
yy ce qui concerne nos affaires. De 
>> c[uoi nous ne refterons non plus 
yy ingrats, que de toute notre anec- 
w tion ; ma femme & moi & tout 
55 notre petit ménage vous préfen- 
55 tons nos âffèdueufes recomman- 
7) dations voulant vous demeurer à 
«jamais, 

Monfieur mon .Oncle , 

Votrt affcSionné Nc^cii 
àvo^sfirvir.Etoitrigtié^ 

C. DE Genève. 
De Thunncn. cc.io Février 1606.. 
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jy J'écris un petit mot à votre 
w Belle-mere & a vos Nièces , afin 
w de les faire reflbuvenîr de moi & 
» mander de leurs nouvelles, je leur 
7y ai tant d'obligation, &c. 

» Adrefle à Monfieur mon Oncle 
?> Amand de Hornes à 
» Bruxelles^ 

w Mon Oncle , je vous aï écrit à 
^ toutes les occafions : je n'ai eu au- 
» cune réponfe , f inon une de Nancy 
w que Je vous mandois, & fur la rér 
» ponfe que m'en fîtes.... touchant 
Tj une levée de Cavalerie , & enfuite 
» de cela j'ai dépêché un de mes 
» Laauais , je ne laiflerai pas de tra- 
jy vailier après ladite levée, laquelle 
jy M. le Marquis prend fort à cœur... 
» &C fe réfoud d'y contribuer ÔC y 
yy furnin S. A. mon Maître me fait 
)5 préfent de deux mille écus.... je ne 
yy vous ferai pas plus long difcours, 
>5 feulement vouç dirai que ma fem- 
» me & tout mon ménage fe porte 
w bien. Sur ce je me recommande 
w en vos bonnes grâces , & à celles 
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» de ma Tante votre femme. M. m'a 

< 

» commandé de vous en dire le mê^ 
» me de fa part, ÔC (^ns les empê- 
» çhemens qu'il a eu , il vous eût 
» écrit. Aflurez-vous que je ferai à 
». jamais. 

Mon Onde, 

J^otrt plus qffe3tonné 
Neveu à vousfervir. 
Etoit ligné , 

. C. DE Genève* 

De Thunriy le z^ Février iGoG. 

» Adrefîe à Monfieur mon Oncle 
» Amand de Hornes, en la 
?> Campigne. 

» Mon Oncle, le malheur ne me 
î5 pouvoit être plus grand que celui, 
» qui m'eft arrivé ; mais il a fallu 
» céder à la force, ainfi que vous 
» dira M. DE MoNTERRiN, comme 
7> le tout eft arrivé. Or j'ai recours 
» à vous , & à tous ceux qui aiment 
3f mon bien , afin de trouver ce ^ui 
19 Vf^^ik nécçir^re pour fortir d'ici à 



yo Corrcclions intcrtjfantcs 
w quelque prix que ce foit... Cher 
» Oncle , leve-moi de cette capti- 
yy vite, & je tiendrai cela de vous,- 
» comme lés autres feveurs, lefquel- 
yi les je reconhoîtrai pour vous en 
» demeurer à jamais. 

Mon cher Oncle, 

V^otrc très " affe3ionnc 
Neveu à vous Jervir. 
Etoit figné , 

C. DE Genève. 
A Beîgue St. Vinox, ce tj Avril tSoj. 

Si Amand I. avoit été bâtard, 
adultérin , inceftueux , comme quel- 
ques Anonymes prétendent, ce Ne- 
veu fe feroit-il adrefïë à lui pour être 
tiré de la captivité ? Quelles font les 
facultés , quel dïle crédit & la pro- 
teâion d^un tel Oncle plus méprifa- 
bleque refpëétable? Nous abandon- 
lions cette Kéflexion au jugement du 
ilefteur. 

Paflbns à Maximiiien fils , cadet 

de Martin de Hornes &c d^ÀNNE 
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DE Croy. h a pareillement traité 
Amand lé de frère, comme appert* 
par la Lettre qui fuit. 

» Monfieur mon Frère , comme 
99 j'ai été averti de votre venue à 
» Bruxelles, n^ voulu faire faute 
viy de vous faire tenir ce billet , que 
9^ vous verrez ci-joint, & comme je 
» vous Pai encore écrit pafïë quel- 
» que temps , c'efl: de ce Gentil- 
»> nomme , mien voifin , qui vous 
fi prie lui envoyer.. • & félon que 
7> VOUS lui aviez promis de lui faire- 
» participant , lorfqu'étièz en cette 
» Ville : pour quoi je vous prie d'à- 
» voir un mot de réponfe. Au refte, 
>> je ne' doiîte que ce n'eft que pour 
» line bonne occafion qui êtes venu 
>3 en ce quartier-là. Depuis que rhon 
» Neveu, votre fils , qui eft a préfent 
» à Bruxelles , paflbit par ici , je n'ai 
9} oui nulles nouvelles de lui. Au 
» refté, il n'y a rien de changé en 
» notre ménage , & tout efè en un 
j5 même état & bonne f^nté , Dieu 
» en foit loué , efpérant qu^l fera 
» ainfi de la vôtre» £tant ma femme 
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» & moi vous baifons très-afïèfhieu- 

» fement les mains &C demeurons , 

Monfieur mon Frère, 

J^atrc plus^ affcSionné 
Frcrc à vous fcrvin 
Etoit figné, 
Maximilien de Hornes, 

De MonSj le xG Mars i6o/j.. 

» Adreflè à Monfieur, Monfieur 

» DE HORNES DE GeLDORP 

» mon Frère , logé , près de 
7y l'Aigle noire, chez Mademoi- 
» felle âUHardinxvdt à Bruxelles. 
Ces Lettres font fcellées des Ar- 
mes de DE HoRNES , pour éviter 
toute critique : on n'y a rien fiippri' 
mé que ce que le texte de la Lettre 
indique au Leâeur. 
Ayant vu que tous les defcendans 

de Martin de Hornes & à^Ann^ 
de Çmy ont traité Amand I de frère 
légitime , examinons comment la Pa- 
renté Pa confidéré. 

Le témoignage de Jean de Hor- 
IJES en ce temps Chef de la Branche 

de 
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^e Baiicignics y ne peut pas être fuW 
peét. 

Il débute d^aboni en ces termes. . 
„ Mon Cquiîn , je vous envoyé ce 
„ porteur Officier inien expreflement 
„ avec la préfente, pour vous prier 
,, bien. afPncnf^Txie faire tant de plai- 
^ fir • * . . pour ce ne fervant cette 
3, à autre je prierai le Tout-Puiflànt 
,, vous donner* 

,, Mon.,Coufin & à Madle^ votre 
„ Compagne E)onne & longue vie^ 
me recommandant trèsnafreâueufèn 
ment en vos bonnes grâces. X)e 
BoTttd ce 21 "de Juin 1^09* 
y^^.'jip. Cou/în à vous faire fcrvicCm 

Étoit figné , 

L DE HORNES. 

Adreffe à Monfieur Amànd de Hor- 
• nés mon Goufin Geldmp. 

Confultotts enfin les Alliés & nous, 
trouveronsle même appâifement dans 
les deux lettres qui fuivent. 

„ Monïieur, comme par inadver-* 
,5 tance fbit encouru le chien , dont 
„ V. S. a ,plû me faire préfent , fur 
^y quoi fer vxront celles pour requérir 

D 



♦ 

>9 



74 CorrcBions tnttrcffantcs 

^yV. S. bien afïèâueufemeht de le 
,, me vouloir renvoyer par le por- 
,, teur de cette , lequel j^envoye à cet- 
I, te feule fin . • • . aflïirant V. S. . .en 
„ foi de Gentil - Homme , m'eftiraer 
^, tanr cette faveur , que je ne défire 
j, autre chofe que la TOitune me don- 
^ ne Poccafîon: de- pouvoir .montter 
yy en effet !,.& ouribieii pie- foit agréai 
,, ble ce même chien que V. S* a 
/, plu me donner, &t me tient pour 
y, redevable àlafervir d^auffi bon cœur, 
^^ que je brie le Créateur avoir V. S*^ 
.', ^ Mjoniieur nron Goufin en fa di- 
), vine garde, mé recommandant hum*, 
blement & affediieufement en vo-. 
tre bonne grâce &C en celle de 
Madle. votre Compagne, & non 
^' nioini à Monïîeur votre Beaii-Fre- 
„ re, lequel comme j'entends de V. 
/, S. fliWTenSblablement favorifé en 
^, cet endroit d'Airfchote. Ge a8 
^, Août 1 5.94. 

■ PtV^. Sg''^. tiis^obligc & très* 
ajp"^^ Serviteur àmi . ff Cou/îtu 
Etoit iigné^, . , 

Jean m MERODEi 
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an Nobiffâire des Pays-Bas. 7 ^ 
AdréfTe àMonfieur Monheur Amand 
DE HORNES mon Sr, Ami &»Coufin 
à Gddrop. 

- ^, Monfieur mon Coufin DE HoR- 
_ ïfES je fuis bien merveille fur mes 
çjj diverfes écrits , non avoir reçu re- 
' ponfe^ pourquoi cette votre Sg^i^^ 
^ fervira pour avertance des préceden* 
,^tes, laquelle j'envoye en manière 
,, d'avis, & plus que Coufin , priant 
j, de me vouloir pour cette occafion^ 
,, affifter avec . • . . & pour garder 
y, mon honneur je fupplie que votrcf 
,, Sgrie. plaife • » . . avec cette* 
r „ Très-cher Coufin & Compcre,- 
„me recommandant à votre Sg"^ï 
^, & prie le Seigneur Dieu vous con- 
ferver ^n fa très-fkinte garde , &: 
proteâion* En hafte d'Aften ce 
4 de Novembre ?an i çSS. 

F«. S^". tKS-aff< Coufin & 
Çompcrt m tout vous Jçrvft 
& contplatre^ 

Etroit figné, 
Hen^ DjB Merode. 
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J& \ CorrcBions întéreffantcs 
AdrdTe à Monfieur Monfieur Am ANÀ 

DE /HbRNES, mon très-cher Coulin 

& Compère Gddwp. . 

Nous foupiettons au jugement du 
teâeur , fi on écrit des lettres fi ptei- 
hçs d'affedion, d'amitié, & de con- 
fiance y & avec tant de Gourtoifie à 
lift firere, oncle bu: Coufin Bâtard. 
':^; Toute perfonne irripartialeV con- 
viendra qu'en cette rtatiere lé téttioi- 
f* nage de la ifàmilîe eft irréprochable. 
Ile eft à portée dé s'infiruire^ & 
doit connaître l'état' de chaque in-* 
âmdu, jparce qu'elle 'eft autant inté- 
' reflee à éloigner d^e toute fiicceflîon; 
^ les defcendans illégitimes qu^elle Peft 
à y .âppeller 1 is fiicceflcurs légitimes. 
Ç'eft par cette raifon , que rufage a 
introduit depuis tQut temps, le devoir 
^tre les pârénsV de fe dônijer part 
àts mariages, de kiiaiflaÏÏce des en- 
fens ;i&f des.^inp^^^ ,.> ,y \ 
-/ Par ;çe ^^iioyçn, le pjiblic étane en 
même temps infoirfté de l'état de 
chaque perionne. , peut rendre jus- 
tice à la naiffânce dé ch'^cune. 

Les^ lettres ci-deflTus rapportées^ 
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conflatent que tous les. enfahs de 
Martèn. de Hornes & à^Annt de 
Croy, les petits enfkns^ les païens &: 
les alliés., ont non-feulement cojifî- 
tamment & refbe6Hveraent nommé 
Amand rieur frère, oncle ôCcou- 
fin ; mais Pont annoncé pour tel au 
public , par les adreffès de leurs lettres* 

Il n-eft donc point étonnant que Te 
public ait confidéré & traité Amand l 
comme légitime. 

La Cour féodale de Guddrt &C de 
Zutphen lui a accordé le titre de No- 
ble, qui ne compote point à unBâr^ 
tard, adultérin ^ mcemièux. '^'' 

Voici Padrefle originab d-une de 
îtis lettres. 

„ Au Noble féal, notre bien aimé 
^, Joncker Amaihd de Hornes :, Sfci* 

„ gneur de Geldrop à Bnutcllis. "^ ? 
Xes Souverains du Pays en leur 
oélroi du 4 d'Août 1609, ne luidonr 
nant pas feulement le titre de No* 
ble ; mais y ajoutant perfonne légi-^ 
time. 

: Meffire Gharlés-rPhilippe Rodoàn de 
BcriegcmiyEvèc^UQ de Bruges , qui con- 
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noifloit pcrfonnellement Amand I^ 
donnaht le 14 Août 1613 , une dé- 
claration dii <zele qu^AMAND ayoit 
témoigné pour la Religion , lorfqu^il 
commandoit pour le Roi en 1600 5 
«n la.ville d'Alos & dans fes ênvî- 
xons, le nomtne Amand de Hor-^ 
îî^^ES ^' Seigneur, de Gelcbvp^ fils de 
Martin , Comte de Hautekewke y &Ci 
.& non pas fils naturel de Martin , 
comme il auroit dû dire, fi Amand 
avoit été illégitime. 

Enfin , les ^Notaires dans tous leuri 
^es,. ont toujours intitulé Amanî), 
de Noble & bien né^ Ce dernier 
titre ne peut certainement pas être 
appliqué à un bâtard. 

JDes égards particuliers d'ailleurs 
que les Souverains du Pays ont eu 
pour Amland I &L fes defccndans,, 
îbnt de nouvelles marques de la lé- 
gitimité de (a naiflance. 

Dhs fon adolefcence, il fut fait Ca-p 
pitàine d'une bande d'ordonnance 
de V Empereur Ckarles-le-Quint, Nous 
iivons vil l'a^è original de ii revue 
delà compagnie^ paflëe en la ville 
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de Maeftricht le 19 de. Janvier 1^78* 

Le mariage d'AMANi>I,avec une 
de Jeade de Chûtilion , fille: d'une 
naiflance diftinguée , jeune ôc recher- 
chée, indique derechef fa légitimité^ 
Eftril poflible qu'un bâtard , adultérin-? 
inceftueux eut pu parvenir à une fi 
illuftre :ania^ce. . . 

Son fils Am AND II , entrant Pan 
1606 3X1 fervicè^:du Rôid'Efpagnei 
fiit gratifié au même moment , d'un 
appointement particulier au-^defiùs de 
la paye ordinaire , par ordre figné 
de ]^ Archiduc Albert, dans la ville de 
Bruxelles , le ^ Juillet r6o6. 

Deux mob après il fut fait Gentil- 
homme de la maifon de V Archiduc ^ 
avec une augmentation de fa penfion 
& un tiers de fon entreçien ^ tant qu'il 
ferviroit la perfonne de V Archiduc. 
Gamine: comte y par Pordr^ figné de 
S. A. en la-ville de Bruxelles le 19 
Septembre 1606. Accorde-t-on ces 
honneurs aux eni&ns des bâtards^ 
adultérins ? 

H appert encore qu^AMAND II 
a été Gentilhomme' de: la maifba de 

D 4 
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V Archiduc ,1"^. par la déclaration don* 
née le 20 Septembre 1661 , par le 
Comte d'Ifïçnburg , Chevalier de la 
Toifon d'orôc Gentilhomme de la 
Chambre . du Roi. 2^ Par l'ordre 
adrefle à Amand II, d'aflSfter à rén- 
terrement de V Archiduc conçu en 
ces termes. » Mbnjfieur , comme le 
v> jour de Teriterrement du Sérén"** 
7^ Archiduc (. que: Dieu face JPaix. ) 
7> cft pris le dixième du mois pro- 
^ chain , S. A. S* m'a commande de 
y> vous en avertir , afin que vous 
», vous y trouviez pour le fixîeme 
>) dudit mois , au moins pour le vi&itf 
^ viertie i & croyant que n-y ferez 
p faute , je jne recommande en vos 
» bonnes grâces âc feray 

Monfîeur. ' 

•< '. ■ - ... 

ybtrèhimaffe3^onnc àvous 
: s faire fcrvioé* 

' ' ' '■ ^ ^ ^ Etoit figiié. 

Le Comte de S. 
Aldegonde. 

. .Brux. ce 24 de., Février 16 22*, 
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Adrefle. » Monfieur , Monfieur de 
n HoRNÉS , Gentilhomme de la 
f> maifon de S. A. S* demeurant 
19 proche de Bois-lcrDucç. 
^^ Et enfin les Lettres de Terrier 
u Amand II a obtenues en la ville 
e .Bruxelles le 24 Janvier i6zo^ 
portent audî 7> nous avons reçu la 
» fupplication . de Noble homme 
« Amand de Hornes , Seigneur 
7% de Geldorp ^ & Gentilhomccie de 
.» notre maifon. ?' 
. Les deuic filles d'AM AND II , ont 
épQufé chacune un Grand d^Efpagne 
de la première clafle , fi leur, aïeul 
Amand r, avoit ^té bâtard ^ euffènt- 
elles pu afpirer à des alliances fi .di£^ 
tinguees ^ ou la délicatefie Ëfpagnole 
çft fî connue. / 

Un bâtard adultérin, încefiueux^ 
n'jayant droit de fiiccédcr ni au père 
jii a la mère , ne peut être opulent; 
Amand I , étoit très-riche^ mariant 
fon fils: Amand II ^ avec îjyâAe/Ze 
Ddla^Faillc^ il Jui affimia par contrat 
de mariage du. 3 -de ïcévrier i^î$ -, 
fur des bicns-fbnds, un -revenu d^onze 
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cents florins par an, U a déclaré en 
fon teftament de Pan i6ij , d'avoir 
iix enfans ÔC de les avoir égalifés 
en biens pendant fa vie. Il avoit donc 
un revenu annuel qui pafibit de beau- 
coup les iix mille fix cents florins par 
an y fans y comprenére les biens de 
fa femme. 

Ce revenu eft bien confidérable 
quand on confidere que dans ce 
temps-là y le numéraire étoijc de la 
moitié plus rare , & par confé- 
quent, que fa valeur étoit prefque 
double. 

Ce n'êfl: pas au fervice du Roi , 
^ans lequel il a paflë près de trente 
aiis , qu'il ait pu acquérir de fi grands 
biens, puifqu'on y dépenfe commu- 
nément plus qu'on n'épargne. Ce 
jti'efl: pas non plus "avec les revenus 
de fa femme. Sa bellerraere étoit ufu- 
iiriïiticre univerfelle de tous les biens , 
comme confie par l'acSle par elle paf 
fé le 23 Févrijer 1604 , & n'efl dé- 
cédée que l'an 161 <^. Mais ces biens 
.font fuccédés à Amand , du chef de 
fa mère Catherine de Homes, enfant 



i 



e 



\0 



y 



^5 




^ej^T^^aréf Cernée '• 
I (SœiA ^ ac C^hmA/ ■ 

'MJ CarUùùC !J . 

■n&f. lê.^oe Çeùirt^ ^ 



au Nobiliaire des Pays-Bas. 8^ 
iinique. On en parlera plus en dé^ 
tail ci-après. i 

Voilà donc la légitimité d'A*» 
MAND^ r, établie par le témoignage 
univçrfel de la famille, par les Ac-^^ 
tes les plus reipedables , & par tou- 
tes les préemptions humaines ; il n'y 
ïHianque que la démonflration publia 
que ôc la i voici. . 

" 'L^s Armesid'AM AND I , pleines ôç 
avec tous les Ornemens de l'Ecuf-^ 
(on y fans barre ÔC fans aucune niar« 
que de bâtardife ou de légitimation ^ 
font taillées fur fa Tombe élevée, 
qui efl: au milieu du Chœur de l'£- 
glife ParoifEale de G^M){p telles qu'eU 
les font repréfentées ici en eftampe 
ci -devant indépendamment de la 
Tombe ; le Blaion de ftB Armoiries 
pleines a été expofé vis-à-vis de la; 
petite porte d'entrée au Chœur. 

Celles dé fon fils Amand II ont 
été placées Pan i5«{o au-deffus de 
la porte de fa Maifon mortuaire à 
Bruxelles & y font reliées un an & 
fix fôftîaines.^ 

Les Armoiries de Marie & de 

D 6 
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Catherine DE Hornes mortes & 

enterrées à Bruxelles , Pune Pan 1 649 
& l'autre Pan 1660 ont de riiême 
été publiquement: expdfées en l'E- 
glife dite la Chapelle de notre Pâme 
au Sablon. . 

Celles d'AMAND III , de MARTIN- 

Ignace &: de Jjean-François j>e 

Hornes ont été décorées de (up-^ 
ports eh leur faveur comme légiti- 
mement iflus de la Maifon de Hor» 
nés par trois différents diplômes com- 
|ne on a déjà obfervé ci-delfiis. 

MartinJgnace DE Hornes gît 

ibus une tombe élevée pofée au mi- 
lieu du Chœur de PEglife Paroiffialc 
de Niele près d'Anvers* Son Maufblée 
efl: du côté de TEvangile furmonté 
de fes Armes , qui font pures com- 
me elles font tracées en eftantpe d-* 
jointe; 

ILts Armes dé fon fils & de fes 
defcendants fe trouvent au même 
Chœur telles tju^il appartient à une 
branche légitime. 

Les Armoiries de Jean-François 
font, à Lens ik: celles de fon époufe 



Q P 



ixso 




• f 



N 









au Nohiltaîre des Pays-Bas. 8^ 
à Weert (ans la moindre marqué àc 
'bâtardife oii de légitimation. . . 

Il n'eft pas néceflàire de parler de 
GoDEFROi. Car fi celui-ci avôit porté 
les Armes barrées, fon fils Jean n'au- 
roit pas pu s'arroger le droit de por- 
ter le nom & les Armes en Cher de 
la Maifon de Hornes après Pex- 
tînâion de la Branche de Hauttker^ 
ckcy&en ce regard il n'y auroit point 
eu de procès. 

Tous ces jfàftes dTionneur, toutes 




aînfi que Tes defcendans , en ayant 
publiquement joui pendant un fie* 
cle fans aucune contradiâion des Offi^ 
ciers de Police, & fans aucune op- 
pofition de la part' de la famille^ font 
dts témoins irréprochables qui certi- 
fient la légitiihité d^AMAND I, & 
attefbnt la pc^effion pub%ue de fon 
état. , 

Cette polîeffion fuffiroît par elle- 
même , pour établir la naiflance lé^ 
ffitime d^AMAND I, *fî on. y ajoute 
le concours de trois autres . inoyens 
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xi-defliis détaillés, la preuve de fa-Ié- 
gitimité» devient -invincible. 
' Voyons maintenant les moyens que 
Pbtzart à employés y pour la com- 
battre. 

On découvre par quelques pièces du 
Procès qu'il a prétendu> qu'AM AND I 
avoit demandé 6c obtenu au mois 
-d'Août .1609 lettres de légitimation , 
:où il auroit expofé, qu'il avoit été 
procréé d'une fille par Martin de 
HoRNES Comté de Hautckerckc ma- 
rié, d^où il inferoit que de fon propre 
aveu il étoit bâtard adultérin , & pour 
preuve de cette légitimation, il ci- 
toit l'enregiftrement , que le Roi d'Ar- 
mes Pierre Albert de Launay en avoit 
fait dans le regiftre de la Charge. 
' Platzart lors de fon attaque s'eft 
vraifemblablement flatté que les Guer- 
res civiles ayant détruit toutes les Ar- 
chives , Jean de Hornes eut été 
dépourvu de tout titre , & en effet il 
•né fe trompoit pas. Car on découvre 
par les dates des copies de la plupart 
ides A6èes ci-deVant rappelles, oue 
ces copies Ji'iont été autentiquées qnm 
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commencement de ce fiecle. Epoque 
apparente de leur découverte ; la dé- 
fenfe de Jeant de Hornes le donné 
aulp à connoître. Car il s'eft borné 
à maintenir qu'il n'étoit pas poilible 
que fon Aïeul eut obtenu des Lettres 
de légitimation dans le temps qu^il 
a voit joui publiquement pendant toute 
la vie de toutes les prérogatives qui 
ne font dues qu'à la légitimité , qu'il 
avoit ainfi été traité par l'Evêque <fe 
Bruges ^ par les Notaires dans leurs 
Aâ:es , nommément ' dans fon Tefta- 
ment, & qu^enfin-fa tombe élevée; 
&fon£pitaphe, étoient des marques 
certaines de fa naiflànce pure. 

Si Jean de Hornes avoit alors 
connu l^oâroi , obtenu J)ar Am and I ^ 
4e 4 d'Août 1609 , il l'eût eièployé 
au Procès contre Platzart pour faire 
obferver aux Juges , qu'il eft impof- 
fible , que l'oâroi & les prétendues 
Lettres de légitimation . lubfiftaflènt 
cnfemble , étant contradiétoire qu'A- 
MÂND I fe feroit dit dans l'oaroi , 
légitime dans le temps que ces Let- 
tres portoient qu^il étoit récemment 
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.légitimé. Le Confeil de Brabant qui 
a donné plus de croyance à la pojp- 
ieffion publique qu^à cette prétendue 
légitimation, à la vue d*une telle 
contradiction les auroit abfolument 
rejettées. 

Si Jean de Hornes avoît été en- 
core pourvu en ce temps-là, deJa 
jrevue de la compagnie d^AMANDÏ, 

fjaflëe en la Ville de Maeftricht , ne 
^eût-il pas combiné avec la déclara- 
rion de TEvêque de Bruges , pour em 
inférer que dans les ctrconftances 
qu^AMAND ' ayaét fervi le Roi avec 
(djftîndipn pendant près de trente 
ans , le feul expofé de ces prétendues 
iLet!tres de légitimation les rendoit 
fufpeâes n'étant pas naturel , qu'A^ 
MANdI^ pour les obtenir., n'eût, air 
légué que des fervices rendus à des 
{particuliers , fan; faire aucune men* 
don de ceux rendus au Roi même. 

En effèt , peutron croire fenfément 
que fi Amand I avoit eu befoin d'ê- 
tre légitimé , il fe fcroit borné à 
avancer taxativemqnt & pour feul 
motif, pour engager le. Souveraia à 
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fui accorder fà légitimadon , qu'il 
avoit fervi le Comte d'Egmont , Çc 
le Marquis de LuUin y ( (es beaux 
frères fucceflîfs ) en qualité de Sur- 
Intendant de leurs Terres, de Heze , 
& Leehde , & avoit eu , par-là, Poc- 
caiîon de repoufler les Hiigueîiots. 
Lui qui pouvoir réclamer y . avec vé- 
rité , les férvices finales , qu'il àvoît 
rendus ^âu Roi, pendant longues. aà^ 
nées, en qualité de Capitaine d^une 
Bande d'Ordonnance, ayant fait la 
guerre. durant les troubles civils iSc 
guerres de . religionl Cai: ; il .' s^étck, 
^culiéremènt difHhgué: pendant le 
liège, de. Maeftrîcht & dansleConp- 
mandement d'Aloft , depuis 11578;^ 
juiques bien avant : en 1 600 ; de forte 
que Pèxpofition jnênie dé ces pré^ 
tendues Lettres de légitimation, indi^ 
que leur fabrication oC fâufieté. 

On laifle à:part:Pexanièn, s'il eft 
probable qu^un Capitaine , au lervice 
du Roi , en temps de guerre > eut pu 
iàire la fonâion d'Intendant de deux 
terres & s'il eft vraifemblable iqa'il 
ait pu fe trouver dans ces terres , forf- 



9Ô CorreSîons intcrcjfanies 
cjue les Huguenots s'y pFéfentoîent , 
afin de les combattre &C de les châfler. 
Mais H femble être certaia que fi 
le Confeil de Brab^nt avoic vu , au 
temps de Ton jugement de l'an ii^999 
l'oâroi qu'on vient de rappeller , & 
avoit été informé des fervices rendus 
par AmaN'D I , £n (a qualité de Ca- 
pitaine , il n'auroit pas feulement par 
là fentence maintenu provifionnelle^ 
ment Amànp I dans fa légitimité , 
mais il auroit définitivement déclaré 
f latzart tlans fes oonclufions non re- 
cevâble^ pi fondé, ôc auroit ^ agir 



•à chaîne de l'Auteur de ces préteii- 
-dues Lettres delégitimaâbn^ s il avoit 
été en vie. 

Nori-obflant cette fentence du Con- 
feil de Brâbant, les ennemis de la 
branche de Geldorp ne ceflènt pas 
de reclamer ces: Lettres dans tous 
leurs Libelles 9 Se féduifent iainfi le 
Public. . 

Nous avouerons qu'à la leébre de 
ces Lettres en copie , nous avons été 
fijirpris & trompés, nous-mêmes . 
croyant de bonne-foi qu'elles exilr 
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toient : mais ayant vu la fentence du 
Confeil de Brabant ^ ÔC les deres ori« 
ginaux y dont nous venons de parler , 
nous avons reconnu notre erreur : 
ayant néanmoins la curioiîté échau^ 
fée 5 nous nous fbmmes livrés à une 
recherche pénible de quatre ans , ÔC 
avons enfin découvert , i^ que ces 
Lettres font fans date du jour de leur 
dépêche & ne font pas fignées par 
XL. AA. malgré que Texpreflion de 
la date y & la ngnature foient des cho- 
fés edentielles y qui ne font jamais 
omifes. 

2V Que la minute de ces Lettre* 
JiV jamais étéitrouvée au Confeil-Prli 
vé y d'où elles auroient dû être 
émanées. 

3°. Que leur entérinement n'a point 
été enrégiftré , ni au Çonfèil des Fi^ 
nances , ni à la Chambré des ComîpteS, 

4^ Que le grand fceau de ces Let* 
très 5 n^eft pas renfeigné au profit de 
Sa Majefte, quoique celui de l'Oc- 
troi Je foit en ces termes : ^, d'un 
yy Odroi pour tefter pour Joncher 
yy ÀMAND IWE HoRNES y Seigneur 
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yy de.Gèldroù, &Ç Demie, Barbe de^ 
„ Jtude , fa rçmme , ambedeux per- 
,, fonnes , légitimes en date : le ^ 
j, d^Apût 16Q9. 

<^. Que l^pa ne trouve pas à la 




ment foit ordonné par PEdit du 2 de 
Septembre .1^9$, renouvelle le 14 
XBre. 161^ 5 à peine de nullité. 

é'*. Que la prétendue note d^enre- 
giftrement , eft un feit hafàrdé par 
Je fameux rierre Albert de Launay 
fans en être requis par c^ui que ce 
foit, & lans, avoir la qifalité requife 
fiour pouvoir enreeiftrer^ ri^étant ni 
premiea? Héraut dvVrmes , . ni Roi 
d'Armes de la Province de ^rabant^ 
qiii en font feuls chargés. 
-\ 7®- Q^^ cet enregiftrement en foi 
jeft un Jide vicieux & indigne de 
toute croyance , parce qu^il eft fans 
daté , iàns fignature & ians paraphe. 

8^ Que dans la note d'enregiftre- 
ment > jLauna,y a donné àAMAND I 
dès titres pour le mieux défigner , 
qui ne fe trouvent pas dans les le&- 
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très de prétendue légitimation, mal- 
gré qu'il devoit lies fuivre de mot-^ 
mot. 

' Et 9^ Que la note eft poftérieure 
de trente & un ans à Partnée des 
prétendues- dépêches , quoique* Pen- 
regiftreraent duflè fe faire, dans l'an- 
riée de la date. 

' Toutes - ces circonftances , de dé- 
fêétuôfitës ôt fùpercheries , dénotent 
clairement que ces prétendues lettres 
de légitimation font &uflès & fabri^ 
quées* 

Il fuffirok dé réfléchir que la note 
de leur enregtftrement infxjrme eft 
de Pierre^ Albert de Launay , Pour 
rendre ces Lettres (iifpeâes de rauxl 

Platzart même fournit cette preu^ 
ve : tout le monde fait , que Platzatt 
eft TAutèdr principal du livre inti- 
tulé \t Théâtre de LtNoblèfe à\i jBra^ 
Aa/2f , imprimé 1 -an a^^ô^» Et- traitant 
de LaUttay il y dit (*) : en fubftânce; 

S^étant arrogé le droit d'enregifi* 



•' C*) Tftéâf. de Nobl. du Brab: th des Merced, 
d^honn. afteriscs. lo & ii. * > * 
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trer des patentes, il en a été inter- 
dit par deux décrets du Confeil Privé 
en dates du lo Oâobre 16^8 & du 
119 Novembre 1664 : & enfuite plu- 
fîeurs de ces ades ont été déclarés 
faux , fabriqués , nuls & de nulle 
valeur par, une fentence du Confeil 
Souverain dcBrabant du 13 Mars 1^4. 
. : de? Lettres de prétendiie légitima- 
tion ne méritent donc aucune atten- 
tion. Et en effet la fentence de 
?an 1609 prouve qu^elles n^ont eu 
aucun mccès. 

' Mais il eft étonnant qu'après que 
le Juge les avoit abjugées , Platzart 
les ait encore ofé rappeller dans fon 
Théâtre de la NoblefTe du Brabant 
contre la bonne foi ^ & même fous 
tme date différente. 
. n Amand de Hornes, dit-il, 
99 (*) Seigneur de Geldrop , Hernieys, 
yy Heu , vPfarm , r Armentiers, ^c, 
» Capitaine d^une Compagnie Wal^ 
9i lonne , fils naturel, de Meffire M AR- 

(*) Le Théâ. de NobL Tr. des Merced. dHona, 
«fter. 17 pag. a«>» . 
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fy TIN DE HoRNEs, Comte dé Haute- 
r> kercke , Seigneur de- Hontfcote ^ 
» Braine , &c. & mort le 2 1 Sèptem- 
» bre 1 570 , proicréé de Catherine 
» de Hornes , & légitimé Pan 1 604, 
y> époufa Baiic de Jeude, Dame de 
» Hardinxfelt. 

- Cependant Platzart avoît foutenu 
au procès que , félon la note d'enre* 
giftrement des prétendues Lettres de 
légitimation , Am AND I avoir été léçi-^ 
timé au mois d^Août 1609, & ici 
il avance qu'il auroit été légitimé 
Pan 1^04. Au procès il a parlé fans 
preuve fufïifante ^ & dans fon TJiéâ^ 
tre d« Noblefle , fans aucune. Il n^eft 
donc pas croyable ni dans Pune ni 
dans l'autre afleition. 

Si oh cherche à pénétrer la raifoi^ 
ùi a engagé Plairait k changer dans 
on Théâtre d& Nooleflè , l'année qtiô 
ces prétendues Lettres de légitim^^ 
tioii auroieht été dépêchées , on ne 
peut s'imaginer d'autre motif , linoa 
que Plâtrait a découvert Pexiftence 
de rOdroi du 4 d^ Août 1609 , ôç 
prévoyant que, ççt jQAroi ne ferpit 
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pas toujours reflé cache à la connoîf» 
(ance de la' Branche de Geldorp , 
mais feroit venu au jour^ il a pref«* 
fenti le coup mortel que cet Odroi 
porteroit à-urié légitimation dii mê- 
me inois Sç, année. Pour autant qu'il 
n'eft pas naturel qu'AMAND I étant 
teconnù dans cet OÔroi être légiti- 
me, auroit encore demandé à être 
légitimé j il a donc cru devoir cher- 
cher un expédient pour reconcilier 
rOâroi avec la légitimation. 

Il a efpérè de réuflir en antidatant 
la prétendue légitimation de cinq 
ans , ■ pour faite accroire au LcSeur 
qu'AMAND I étant légitimé Pan i6o^ 
^Uroit pu fe dire de bonne foi 
Fan 1609 , quoiqu'imgroprement , 
fierfoftrté léritimô , ôc pour faille en- 
tendre quel'Oâroi ne feroit pas ab- 
Plument coiitrJKiiâoire aux Lettres 
de légitimanon-r 

♦ Peut- on fe flatter de donner ainfi 
fe change à un Public édâirè , qui 
s'apperçoit d'abord de fourberies en-* 
tadees les unes fur les autres? 

PUtruit enfin dans fba Théâtre de 

No- 
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•Noblefle^ parlant de Martin de 
HoRNES y Comte de Hautekercke , 
dit : ^. (a première femme étok Mar* 
y> gucrite de Luxembourg ^ il fe rema- 
}y ria Fan 1 539 ,aveç Anne de Cwj , 
?> Dame de Stavele, Leewerghem^ 
yy &c. ^quelle Pa furvécu, & eft de- 
.» meurée fa veuve. . 

Voilà encore an langage bien dif^ 
ierent de "celui que Flat:[art2L tenu 
au procès , où il a foutenu , avec opi- 
niâtreté , que^ Martin n'avoit eu 
qu^une femme Anne de Cwy. Ici il 
lui en (Jonne deux: \^. Marguerite de 
Luxembourg y 2o* Anne de Croy; que 
ne convient-il enfin de bonne. foi 
avec fes Confrères , qu'il, a eu une 
troiiieme femme Catherine de Homes ? 
. Platrart au procès. n'a pu vérifier 
fbn aflertion, & en conféquencc a 
fuccombé. La Sentence Interlocutoire^ 
étant paflee en force de définitive, 
aucune preuve n'eft encore admiffi* 
ble. AuiS. n'en rappelle-t-il en Ton 
Théâtre, & ainfi il n'eft pas queft 
tion d'y répondre. 
^ L?Anonyme dans fon Recueil Gé* 

E 
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néktog[ique fe vante de la pouvoir 
fournir. 

• Quoiqu'un Seôateur ne puiffè pas 
-être plus privilégié que fon Chef de 
partie, cependant on Pentendra pour 
ittanifeftcr Ton tort de tout chef. 

Il cite en témoin PEpiraphe à^Annc 
de Croy , qui eft dans rEglife de Sta- 
vele^, & qui eft conçue en ces termes. 

„ Cy gît noble & puiflante Da- 
^ me , Dame Anne de Croy , Vicom- 
» teflè de Furnes , Dame de PEclufe , 
» Leeuwerghem , d'Oltignies , de 
n Morflèlle , de Stavele, de Crom- 
f> bègue. Veuve de feu Noble & 
9> Puiflànt Seigneur Martin de 
» HoRNES, en fon vivant Chevalier 

99 Baron de Gaesbeque, Comte de 
»> Hautkerq , Vicomte de Berghes 
99 St Winock, Baron de Hontfchote, 
99 Sn de Heze , Leende , de GueU 
9> drop, de Braync - Château , &c 
jj qui trépaffà le x6 de Juin i ^73. ( Il 
^y devoit dire cpmme porte PEpita* 
^, phe 1572.) 

Si cette Epitaphc n'avoît foufïert 
aueune altération depuis h conftruc- 



.. au Nçhtliairt des Pays-Bas. ^9 
tîon, fon témoignage donneroit fans 
doute de Pembarras pour la concilier 
avec l'Epitaphe d'AMAND I , qui fe 
trouve dans l^Eglife de Geldorp in- 
tade dans. fa primitive conftruécion., 
& qui élt abfolument contradiâoire 
à celle-ci. Mais on fait, à n'en pouvoir 
douter, que vers Pan 1713 , la Tombe 
ou maufolée à^Anne dt Croy a été 
non-feulement mutilé, m^is entière- 
ment détruit dans une fçule nuit^ 
furtivement & fans en laiffèr autre 
çhofe que la pierre, fur laquelle avoit 
repofé fon effigie en albâtre , & qui 
couvroit la Tombe.; 

Voici l'Extrait d^in manufcrît , qui 
Oou$ a été renus par des mains fide^ 
les & irréprochables* 

. „ Après 1» mort de la fufdite Annt 
^ de Croy^ fut dreflë un maufolée 
^> très^-élevé devant le Grand Autel 
„ hors du San3uairc , foutenu de pliï- 
^, fieurs pièces de marbre^ & par- 
,, delïiis gifoît une fi^re d'albâtre^ 
,, repréfentanf ladite I)ame : l'Epî- 
^, taphe étoit gravée fur des plaqueis 
„.de cuivre. Toute cette pièce a écé 
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. loo : CatreSions mthtjfmtcs 
;,, démolie depuis quelques années. 
V5, On a fait graver ladite :Epitaphe 
\yy fur une pierre qui couvroit le mau- 
^, folée qu'on a placé au pied du 
^,, Grand Autel; 

On voit par cette narration d'un 
témoin oculaire , habitant du villag^e 
rde Stavcle, & homme qui y joutf- 
foit d'une jufte cohfidération , que 
. FEpkaphe , telle qu'elle eft extraite 
/dans la prétendue réfutation ou re- 
cueil généalogiqije , n'eft plus celle 
qui a été imcrite fur le maufplée 
primitif , & par conféquent ne mé- 
rite plus aucune . croyance : d'autant 
qu'elle a été innovée & chanj§;ée fans 
•les précautions qui font ufitées & 
lîéceffkires en pareilles occafions. 

Une découverte fi importante & 
heureufe nous a naturellement con- 
duit à la recherche des ténioins co- 
ntemporains, dont exijftoient encore 
^deux en 1777 , à qui la Providence 
femblé avoir confervé la vie exprès 
jufqu'à Page de 7 ^ & de ^^ ans , pour 
. dépofer la vérité fur un fait fi eflèntîel 
- & fi décifif- Voici leur déçlararipn* 
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w Lès fouffignés. . . . • • déclarent & 
» atteftent en feveur de la vérité, 
» qtfils ont vu ^ qu'îl^ y a eu dans 
» PEglrfe de Stavele , près du maître 
» Autel à l'endroit où on chafitc 
» PEpitre ^ contre le "pilier qui s'y 
» trouve encore , une Tombe élevée 
yy trois pieds ou environ , fur là- 
» quelle repofbit une figure (l'albâtre 
» avec un couffin (bus la tête, auflî 
» d'albâtre, & à côté , un lioâ de 
» même matière. Laquelle feloti le 
» dira du public, y étoit érigée par* 
» la Famille de la Noble & picufê 
» Dame Anne de Croy , époufe de 

5> Meffire MaïTin; Corné de Hor- 
» nés & de Houtkércke ; & que vers 
»'l^n 171% 9 fans que les dépofan^ 
>> fe rappellenf à préfent exaftemcnt 
M le jour & l'année, ladite Tombe 
9> a été démoli€ dans une nuit, de 
99 manière . que le lendemain elle- 
» écoit irréparable. Mais qu'ils igno* ^ 
» rent qui ont été la caufe ou Fauteur 
5^ de cette deftrudion ou ruine , dont 
» le plus grand notobre des paroiP ' 
jy iiens ont été extrêmement furpris y 
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» d'autant plus que ce n'étoît pas 

» Pefïèt de qudque brutalité ôainal- 

79 heur. Puuque la Tombe étoit 

7^ fufBfifante & entière ; de forte 

n qu!il étoit impoffible que dans un 

» moment ôc dans un temps fi court, 

» elle pouvoir être ruinée, ou en- 

p tiérement écroulée : mais que maî- 

7> tre François van Duytfch , qui 

yy étoit alors Curé dudit Stavele , 

V voyant la Tombe dans cet état, 

j» a fait ôter les débris par Sympho* 

^ rien Wathez- le-vieux , fans que 

?> les dépofans fâchent qm*^â^j 

» profité de la figure & du couffin. 

n d'albâtre» Et après que tout étoit 

n emporté , la pierre de taille qui 

p fàifpit la couverture de ladite Tom-» 

» be , a été placée à terré, environ 

^> de la place où la Tombe avoir été. 

n Laquelle pierre bleue s'y trouve 

:f% encore acluèllefnent. . • . • Ofl&tnt 

„ d'affirmer le touj fous ferment en 

,, étant requis, &e. " 

La déclaration légale de ces té- 
moins oculaires , habitans du village 
de Stavele , & irréprpchables à tous 
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égards, prouve donc , i^ le fait , 
c^ft-à-dire , la deftruélion &C la dé* 
molition de Pancienne Tombe à^Aur 
ne de Croy. 2^ Le bon état dans le- 
quel cette Tombe ou Maufolée (e 
trouvôît^ lors de l'altération qui y a 
été faite en 17 13 ou environ^ 3^ Que 
Pinfcription de PËpitaphe^ fur la 
pierre qui couvroit la Tombe , rfeft 
plus 4:elle qui a été auparavant gra- 
vée fur des plaques de cuivre. Et 
jÇ. que tou^ les habitans de Stavele^ 
etoient dans la perfuafion oue ce 
maufolée avoit été élevé par la Fa- 
mille 9 à la mémoire de la Noble &: 
pieufe Dame Amu de Croy , époufe 
de Meffire Martin , Comte de 
HoRNES &c de Hautekercke, 

D'où vient-il ique ces témoins ^ 
qui n'ont pu connoître Am^e de Croy , 
que par tradition de. leurs prédéceP 
ieurs y la nomment époufe âc non 
pas veuve ou douairière de Martin 
PE HoRNES. Cela ne peut provenir 
que de ce que tout le village n'a- 
voit pas d'autre idée de la qualificat- 
ion de la défunte «, que de celle 

E4 ' 
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d'ipoufe de MARTIN , Comte de 
HoRNES. Idée qui étoît paflëe de 
perè en fils ^ par la primitive Epi- 
taphe écrite fur les plaques de cuivre. 

Si on joint à cette circônfence' 
celle qu'on a démoli fans aucune né- 
ceflité un Maufolée précieux, qui ne 
demandoit aucune réflexion^ & qui 
étant pofé contre un pilier n^avoit 
pas gêné pendant un fîecle le (ervice 
divin , ne dôit-on pas en inférer , que 
fa deftruftîon n^a pu avoir eu d'au- 
tre i)bjet, que de changer le mot 
d'époufe en celui de veuve , & dé 
domier à fa mort , au lieu de (a vé-^ 
ritable époque , une date poftérieure , 
beaucoup puis jeune & plus récente, 
en la fixant à Tannée 1^72 , afin de^ 
faire conclure iJ^Anne de Croy , 
avoit furvécu à MARTIN DE HoR- 
NES , fon époux. 

Que font devenues ces plaques de 
cuivre , qui avoient été incruftées 
dans la bordure de la Tombe , fé- 
lon le mahufcrît & Pufage de ce 
temps , & qui contenoient PEpita- 
phe originale , primitive , & la ieule 
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digne de fdL Elles ont été' enlevées :. 
on ne- Içs a plus trouvées après la 
démolition noaurne , & l'infcriptiorf 
par forme d'Ëpitaphe ,- ne fe trouve 
plus aue fur la pierre de taille , fur 
laquelle' avoit été pôfée la figure 
èLAnm de Croy , en albâtte*' Maisr y 
iàns aucune autenticité > légalité oub 
précaution. i 

Le Leéléur conclut^ fens douter 
avec nous , que cette Epitaphe tranf* 
crite par l^anonyme , ne peut méritée 
aucune croyance , étant folpeâé de 
fupercherie & de fraude. 

L'anonyme, fentant fa défaite-^ 
aura certainement recours à une înf- 
cription qui fê trouve au Chœur d^ 
Stavele ^ du côte de l'Evangile , où 
Anne de Croy eft qualifiée de Douair 
riere , comme elle dft intitulée paç 
L^Epitaphe , veuve de Martin db 
HoRNES ; & en conféquence il ober 
fervera que , ni le manufcrit^ ni les 
témoins , n^accufant Pinfcription avoir 
été altérée y & fe trouvant cpnforraç 
à i^Epitaçhe', elle rend toutek croyaur 
ce 4 l'Epitaphe qu'u^ démolition- ini? 

Es 



to6 CorrcBions intcrejfantés 
prudente auroit pu lui avoir ^^tée. 
Voici rinfcriptiou en propres ter- 
mes» 

D. O. M. 

» „ Noble & puîflante Dame, u4nnc 
^ de Crpy , Comteflè Douairière de 
^ Hautekercke , Vicomtdïè de Fur- 
„ nés , Dame de l'ÊcIufe , dé Leèu- 
^ werghem , -d'Ottignies , de Moor- 
„ fêle , Stavele , Crombeke, &c. tré- 
^ padee à Braine-Château , le 26 Juin 
^ l'an i$72r, & fon corps ici tranf-* 
„ porté', & devant le grand Autel 
2^ de cette Eglife de Stavele enterré, 
„ a pour le lalut de Ton ame fondé, 
„ à perpétuité , une Chapellanie d'une 
^, baflè Méfie quotidienne de requiem y 
„ qui fera célébrée audit grand Au- 
3, tel devant ^ fépulturc y dont fera 
„ Patron & CoUateur le S"", ou Dame 
^ de la Maifon^ôC Gour de Stavele* 
j. Ayant encore ladite Dame fondé 
yy cinq anniverfàires d'une haute Meiiè 
^, de requiem , à chanter ÔC célébrer 
^y à dix heures du matin avec Diacre 
9, &L Sous*Diacre^ fur ledit autel,, pac 
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3, chacung an au jour de fon trépas 
yy avec une belle aumoîne aux Paa« 
yy vres, d'une rente de xx florins par 
yy an ^ comme le tout plus amplement 
yy t& déclaré au teftament de laditte 
,, Dame , en date xxiii de juin XV^^ 
yyhXXIl y &C les Lettres d'une cont 
.93 titudon d'une rente de cent &C vi 
.y y florins par an^ à rachat le denier 
yy feize faite &L reconnue par les Cu-* 
„ rés , Marglifeurs , M"^ des pauvres 
yy &C autres Parochiens audit StavelQ 
yy par^-devant Landt-Honders , Eche- 
yy vins & Ceurheers du terroir de 
^y Fumes, le ixd^Aout XVc. LXXII^ 
3J, en accompliffèment dudit Tefla-r 
^y ment en droit de trois légats y 
^y mentionnés ; favoir , Ixxx florins 
yy par an pour laditte Chapeïlanie^,^ 
,, vi florins par an pour Panniverfai- 
yy TCy &C XX florins par an auxdics; 
,y^ Pauvres, à payer & diflribuer par 
^ les Mambours des Pauvres audtc 
y y Stavele. Prie Dieu pour fon amCi^ 

Ceft une vérité incontefkble <jù V 
£a> d'éviter toute contradiâion . la^ 

£6 
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Aualîfîcatioii de la Dame Anne de 
L^roy , exprimée dans rinfcription dut 
être éonrorme à celle énoncée dans 
TEpitaphe; mais c^eft auffi une con- 
féquence nécefl^ire, qu'ayant altéré 
Pùhe-, on ait dii altérer l'autre. 
• On a prouvé ci-devant que Pan- 
ciqnne Epitâphè a été démolie avec 
le Maufolée : & on a démontré , en 
même-temps , que cette démolition 
n'a pu avoir eu d'autre but que de 
changer la date delà mort d'Anne de 
Croy, & de fubftituer en PEpitaphe, 
le mot de Veuve à celui de femme , 
afin de combattre PEpitaphe de Gel-* 
dorp , qui attribue à Martin^ de 
Hqrnes une troifieme femme. 

Ayant, à cet effet, changé PEpi- 
fâphe, on a dû néceflairement chan- 
ger Pinfcriptibn pour né pas tomber 
ians la contradiction. 

D eft vrai , que ni le manufcrit, ni* 
les témoins, ne difent pas qu^on ait 
fdiit quelque changement à rinfcrip^ 
tion ; mais il n^eft. pqint étonnant ,: 
quand on confîderç que Pinfcription 
étaat gravée fur- une plaque de cui-- 
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irre, attachée à la muraille , il fut fa- 
cile d^y fubfHtuer une nouvelle pla^^^ 
que un peu fouillée , fans ique le pu- . 
blic, qui n'étoit pas prévenu d'un 
tel changement , pût s'en . apper-' 
cevôir. ■ ^ 

Ail moins il efl: certain que , fi 
Anne de Croy avoit été qualifiée de 
Veuve dans ley anciennes Epîtaphe 
& Infcription , Platzart en auroit fait 
emploi au procès de l'an i «594. Il étoic 
certainement plus à poiteede les con- 
noître ^ que PAnonyme ^ u Recueil 
Gënéalojgique ;. il n^â épargné , ni pei-^ 
nés \ ni depenfes à faire par-tout des 
perquifitions : ce qui échappoît à (ts 
recherches, ftit fourni par renviè, &; 
ce qu'on ne trouvoit nulfë part , fut 
hasardé dans des libelles diffainatoires. 

Platzart donnant au jour , l'an 1705 ,' 
fon Théâtre de Nôblëflè dé Brabaht,' 
& y accufant Aman^d I , d^avoir été 
légitimé , a bien fenti qu'un Auteur 
ne ^eùt parler (ans preuve, & en conr 
féquence, il a cité à^s X-ettres de lé- 
giumation de Pan 1604, qui ri'éxîfV 
toient pas , en y ajoutant le fait qu'An^ ' ^ 



ïio CorreSians tntcreffantes 
ne de Croy avoit furvecu à (on ma-^ 
ti; il auroit certainement cité en 
preuve de fon aflertion, l'Epitaphe 
ÔC Plnfcription de Stavele , fi elles 
^voient exifté , telles qu'elles font 
aujourd'hui. Cependant il a hazardé 
^Wancer ce dernier fait fans recla- 
mer aucune preuve. ISPeft-il pas ap- 
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fl étoit aflîiré d'une preuve qu'on 
a fabriquée peu de temps après 5 
j5c qu'on objeâe aujourd'hui avec 
force. 

t Mds Dieu , qui veille fur Tinno* 
cence opprimée^ a confondu le Ian« 
gage des méchants. Il a fait parve- 
nir entre les mains de la Branche 
âe Gddorp , un avis d'Avocats qui 
conftate la ^uHeté de l'Epitaphe ôc 
de l'Infcription ^ ÔC partant leur al- 
tération. 

. Cet avis a été rendu en la ville 
4e Courtraî le 30 Mars i ^72 par fix 
Avocats admis au Confeil de Flan- 
dre^ nommés van der Piet^ Came- 
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le, Planche, Huele, van deo Beï> 
ghe &: van der Beke. 

Par cet avis on voit , que les Hé-* 
rîtiers confultants ont joint à leurs 
demandes deux Teflamens , qui fai>- 
fbieht l'objet de leurs doutes : favoir 
le Teflament à^Anne de Cwy leur 
Mère, .& celui 4e Philippe de Hor- 
KES leur frère aîné. 
' Les Avocats confultés ayant vu &C 
examiné le Teftament de Dame Anne 
de Cmy étoient ainli pleinement inf- 
truits de (a qualité de femme ou de 
veuve de Martin de Hornes y puif- 
que la qualification des perfonnesn'eft 
jamais omife dans les Aâçs publics* 
Cependant les Avocats dans leur ré- 
fblution , qualifient Anne de Croy de 
femme & non pas de veuve , ou de 
Douairière de Martin : preuve évi«i 
dente qu'elle éft morte avant fon mari^ 
Car il eft notoire, que par le mot 
femme , on indique une femme ma- 
riée , dont le mari vit encore : & 
qu'au moment que la mort lui ra^ 
vit fon époux, on la nomme veuve 
ou Douairière» Qdk la première ré*-^ 
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flexion qui réfulte de la confult^^ 
don. • ' : 

• La féconde eft : que les mêmes 
Avocats , qui ont vu le Teftartient de' 
Philippe nls aîné de Martin de 

HoRNES, & à^Annt de Croy difent 
è^ termes , que Philippe eft décédé 
le dernier j partant -après fa Mère 
Anne de Croy. 

Pour ne làiflèr aucun doute , fur la 
fidélité de la Verlion y de l'avis qui 
eft en Flamand, en voici les propres 
ftiots, Mitsgrs. van den oûdtfien ge- 
naemt Mhn Phls. làefien overUdeneni 

Or Philippe , de l'aveu de l'Afto-' 
nyme même , eft mort le | Janvier 
1^72, il eft' donc faux qu'^/ine de 
Croy y feroît décédée le 16 Juin i ^572.^ 
comme portent PEpttaphe & Pmf- 
criptiôn, 

• La daté de Pavîs préfente une troî-^ 
fieme réflexion, pas moins impor- 
tante & décifivc , que lés deux pré- 
éédéntes* 

- Cet avis cjùi à pour objet Pexâmen 
de- là validité dé^Teftamens dA^nné 

de Croy y ^A^ fon fils Philippe ûb 
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HoRNES eft du 30 de Mars 1572.* 
Cependant félon Pinfcription Anne 
de Croy n^auroit fait fon Teftamenf 
que le 23 Juin de la même année V 
& félon TEpitaphe & Wnfcri|)tion ne 
ferok morte que le 2.6 Juin 1572 : eft-^ 
il concevable que les héritiers A^Annc 
de Croy èuflent confultë fix Avocats, 
le ^0 Mars far la validité ou invali- 
dité d'un Teftament qui n'eut été 
fait que trois mois après; & que les 
Avocats con(uîtés eufleiît prononce 
l'invalidité de ce Teftament, avant 
que la Teftatrice ne fût morte ? com- 
blent eft-il poffible que ces Avocats 
ayent <{U3\ïbé Anne de Cwy dans leur 
avis, de Teftatrice, de défunte & fa 
ïnaifon dé riiaifôn mortuaire , corn- 
jnent enfin ont-ils pu dire, que Pfii- 
%pe étoit décédé le dernier,, comme 
c^ft vérifié par la deuxième réflexion. 
Cependant l'Avis porte toutes ces 
wpreffions & affertions. Philippe ^ 
dernief décédé, laejien overlederitn..:^ 
à la première <lemande toncernant le 
Teftament de Dame Anne de Croy y' 
"avis eft que lé Teftament de ladite 
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Dame ne fordra fon effet en Flan* 
dre. OpdUerJie vracgc van den Tcf- 
tamcntc van de voors* Vrvuwc Anne 
4c Croyi^ es ^ advys dat Tcjlament 
van de Jelve Vwuwe binnen vlaen^ 
deren geen effêS Jbneren en fol. ^^. 
Mais à l'égard des dons Teftamen* 
taires faits par la Défunte à ià fille y 
& affig^nés fur... nemacr aengaende 
de Ghijle Tejiamentaire byder Over- 
iedene gedaen haere docfitere, ende 
geajfigneers ende bewefen op..^ la 
même fille avantagée , n'eft pas fon- 
dée à demander Ion Ws feulement 
à charge de.... de felvebeghijle doch^ 
ter en weerde nyet gefondeert hucre 
Ghijien te verhaiene aleehe ten laf 
ten van.... Eu égard, que ladite Tef- 
tatrice n'avoit pas le pouvoir de char- 
er Pun en&nt plus que Tautre , mais 
era entière de répéter dans la Mor^ 
cuaire &c. gemercht dat de voors, 
Tejiatrejje nyet vemioghen en heeft 
d^een kindt meer te belajlen dan âartr 
der maerfal geheel Jlaen i Jleiffiiuys 
toe te Jpreken &c. 

De cet Avis qui eft moulé fur le 
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Teftamént à' Anne de Cwy ^ & fu* 
rExpofition faite par fes enfans , qui 
dévoient conhoître la qualité &C le 
temps du décès dé leur Mcre, réful*- 
tent deux vérités incohtéftables. ib. 
t^*j4nne de Croy^ eft morte femme ^ 
non pas veuve de Martin de Hor^ 
NES. 2<>. qii^elle étoit décédée avant 
le 30 Mars & même avant le 5 Jan- 
vier 1572 , d^où s'enfuit néceflkire^ 
ment que PEpitaphe & Tinfcription ^ . 
qui la' concernent^ ÔC qui font dan$ 
TEglife de Stavde, ont été altérées. 
& fàliiâées , partant qu'elles ne mé«. 
rifeiït aucune croyance. 

Si une preuve fi convaincante avoît: 
befoinde renfort, ne le trouveroit-oft 
pas dans les circonftances fuivantes ? 
. Tout Teflament qualifiant un Tel^ 
tateur, à la vue du Teftament à^Annc. 
de Crày , on eut recdnnu fa qualité. 

Son Teftament devoit être fous le 
Patron ou 0)llateur de laChapeline^ 
ou fous le Chapelain. Sous le Curé 
de Stavele , à càufe de Tanniverfaire^ 
Dans les Archives de l'Eglife ou au 
Grefie de Stavele , parce que TEgliffe 
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& les pauvres , étoient relpeétivement 

intérefles en la fondation. 

La minute de la création de la ren- 
te en faveur de la fondation , devoit 
refter au Greffe de la Qiatellehie de 
Fiirnesy & fa copie aixtentique a dû 
être dépofée au Creffè de Stâvele ou 
dans les Archives de PEglife. 

Gn eft informé de oonne part 
qu'aux Archives en ces ^endroits, n'eft 
arrivé aucun malheur ni défaftre. Ce- 
pendant ces deux titres fi elïèntiels , 
ne s'y retrouvent plus ; que font-ils 
devenus 9 que doit-on en penfer. 

Anne de Croy eft décédée à Braî-^ 
nèvChâteaUj & enterrée à Stavele : 
néanmoins on »ne trouve tiivdans Pun 
ni dans Pautre endroit , la moindre 
noté de fa mort, ni de foxi inhuhia- 

QOH; ^ > 

Les comptes des revenus de la ter^ 
re- de Stavele de Pan 1572, & des 
années poftérieures exiftent. Les frais 
de^tranfpoft du cadavre d^ Anne de 
Ci:oy, & de fes funérailles, nV font 
pas portés eh mifes. Peut-être les au- 
roit-on trouvé- renfeignés dans les 
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- comptes antérieurs ; mais ces comptes 
. n'y lont plus* 

Enfin le blafôn d'Armoiries de la 
; Dame Anne de Cwy qui eft ordinai- 
•<rement expofé dans l^Eglife de Ten- 
. terrement , &: qui porte la date de fon 
. décès y n'eft derecnef pas dans PEgli- 
:fe deStavele. 

Nous abandonnons au jugement du 

► Leâeur , la conclufion qui reliilte de 

. toutes ces circonftances ;; mais nous ne 

pouvons nous empêcher de réfléchir, 

que fi quelqu'un s'étoit appliqué a 

luppriroer de propos délibéré tout ce 

• qui auroit pu indiquer la date de la 
mort è^Annt de Cwy y il n'aurait -pas 

.pu mieux réuffir. 

Au refte il fuffira d^obferver, que 

Platzart a produit & a employé au 
, procès de l'an 1 694 , le Teftamen t de 
: la Dame ai Anne de Croy : fi xe Tef- 
. tament avoit porté la date , que Wnf» 

criprion lui attribue, Platzart auroit ob* 
-tenu Paa 1609, une fentence plus fa* 

• vorable , qu^il n'a eu ; preuve évidente 
.^que le. Teftament d'Anne de Croy, 

eft d'une date plus anciençie^ • ., 
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Que l'Anonyme ceflè donc de corn* 
battre PEpitapne de Geldwp, par des 
Epitaphes altérées, & qui ne font 
.foutenus d'aucun titre , dans le temps 
que cellle de Gcldrop eft reftée intac- 
te , ôciecondée par des titres (blemnels 
ÔCeft épaulée par la poffèflîon publique. 

En effet, Àmand I pendant fa vie 
a conftammeçit & publiquement été 
traité dç Frère , d'Oncle & de Cou- 
fin , par la famille , Parents & Alliés. 
Le public informé de cette relation, 
Ta envifagé de même , comme conftc 
par la déclaration de l'Evéque de Bru- 
ges, au Roi, de Pan 1613, le Sou- 
verain dans fon oâroi de Pan 160^, 
Pa qualifia de légitime, les Notaires 
dans plufieurs Aâes, nommément dans 
fon Teftamcnt de Pan 1617 , Pintitu- 
lentde bien né, le Souverain & les 
Cours Féodales , le qualifient de No- 
ble. Tout marque donc fa légitimité, 
fon alliance à PiUuftre maifon de Jeu- 
. de de Chatillon le confirme. Son Epi- 
taphe le porte , fa tombe relevée le dé- 
,npte & its armoiries pleines le prou-* 
Vent^ .. .V - 



au Nobiliaire des Pays-ffàs. 119" 
Comment détacher un homme d'u-^ 
ne Famille, dans lac^uelle depwîs le 
moment de fa naiflance jufqu^à fa 
mort, il a été pour ainfi dire enra- 
ciné par tant d'A6les & reconnoiC- 
fances géminées ? N'eft-ce pas vouloir 
diilbudre ce qu'il y a de plus indiiïb* 
lubie ; les hommes ne fe connoiflànc 
que par la pofleïfîon , ne feroit-<e pas 
en quelque manière les rendre étran- 
gers les uns aux autres ? 

On ne pourroît donc plus ïe répcM 
fer fur la foi publigue, ni fur une \onr 
gue habitude de (e reconnoître dans 
un certain degré de parenté. Le frè- 
re feroit obligé de fe tenir en garde 
contre fon frère , qui dans peu jpour- 
roit ceiTer de l'être , fi la poflefEon 
publique ne le raflùroit contre de tel^ 
les révolutions. En un mot, ce féroit 
ébranler les fondemens de la tran-^ 
quillité publique que dé ne pas re- 
connoître l'autorité de la pofleflioh 
d'état. 

Celui qui l'a en fa faveur n'eft pas 
obligé de remonter à d'autres preil^ 
ves j elle tient lieu de tous les titres > 
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parce que félon le langage des loîx, 
.c'eft un témoignage continuel , &,une 
tradition con{tante de la vérité de ce 
^qui eit pafîë. 

Ce titre eft d^autant plus refpe<5ht- 
.ble qu'avant rétablilîèment des ré- 
^iftrès publics qui n'ont été introduits 
aux Paysr'Bas, que par l'édit perpé- 
tuel de Pan I/161 , comme attefte Tor- 
*donnance du 29 Mars 1752 , la pof- 
feffion publique étoit l^unique preuve 
5jui étoit connue alors. 

Toutes ces confidérations fe redou- 
tent en force à Tégard d^AMANpI, 
jparce qu'il a vécu dans un temps de 
trouble & de guerre , qui ont détruit 
les Archives publiques & privées. 

Nous crûmes de nous borner à 
ces réflexions , mais voyant que l'A- 
jnonyme du Recueil généalogique 
renchérifïbit encore fur les anciennes 
injures répandues dans le Public , 
contre . la Branche de Gddorp , au- 
jourd'hui là feule & unique de. cette 
..•lluftre Famille , nous avons eftimé 
jdevoir réfuter aulEïi les alïèrtions fauf- 
Tes & calomnieufes;, qu'il ajoute aux 

précédentes» 
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précédentes. Car quoique ces forcer 
d'ouvrages anonymes fbîenc plus 
dignes de mépris que de reponfc^ 
ils ne laifient pas de pervertir la relir 

f;ion du Public. On idk (]ue Thomme 
coûte fouvent la médifànce plutôt 
que la vérité» 

L'Anonyme 9 pour accréditer fbçl 
Ouvrage , l'annonce dans fà Préface 
comme moulé fur la Colleâion des 
bons Mémoires fur pluiieurs Fa« 
milles. 

Allant à la fource du prétendu bon. 
Mémoire qui concerne la Branche de 
Gcldorp y on trouve quec^eft une Note 
inférée dans la Gazette des Pays-Bas 
dû Jeudi 17 Décembre 1767, mar- 
quée N. CL où eft dit Art. de Bruxet 
les le 17 Décembre : „ Nous venons 
„ de recevoir de bon lieu l'Infor- 
^^ motion fuivante* 

Cette Note eft très-injurieufe à là 
mémoire du Comte Augustin de 
HoRNES & de fa Douairière lors ma- 
riée en fécondes noces au Marquis 
d'Hebefcoijrt, originaire du Paysd'AiV 
tois/£lle a pour Auteur un Anon^^i 
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ta«, & pour toute vérification une 
*Gàzette. 

\ UAnoTiytat du Recueil généalo* 
-gîqùe veut foire' pâfîer cette Note 
four une réfutation de l'Apologie He 
la Branche de Gcldotpy publiée l^ân 
1722 , & ne rougit^ pas d'ajouter 
^ù^elle cft reftée fans repUque. 
^ ' , Cependant le Marquis d'Hebefcoûri: 
Va répondu par k Gazette du Ba^ 
Rhin, en date le 13 Janvier 17618, 
en ces termes. ' 

^ Avis que M. lo. Marquis (PHc^ 

^, bçfcourt fait donner au Ga- 

j, zettier de Bruxelles fiir cer- 

^ ^, taine Information venue de 

^ . ^, bon lieu, inférée dans fa 

„ feuille du 17 Xbre 1767. 

'^, Dans une Information ( dit-il ) 
'm qui viçnt de bon lieu, M. le Car 
i^ctticr PAuteur fe ftomme :.& il 
n^infulte ni les vivants, ni les morts. 
Votre Auteur vous a fait publier 
anonimement des injures contre 
une Darne rcfpecftâble , & contre 
la mémoire de M. le Comte DZ 
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HoRNE^ , fôn premier ^ mairi. Sa* 
chez, que de pareils écrits foiit de 
vrais libelles difiamatoires , &:quç 
>, lès Gazetfes ne doivent jamais; lei^ 
^ vir à la médifanee, à la pafHon ôC 
à la folie des particuliers. La fuit* 
peut être vue dans la .Gazette in-*» 
^, diquée. ' • > 

L^Anonyme veut enfuite combattre 
fApôlogie de la Branche de Geldorp^ 
& il dîffimule les deujc moyens invm* 
cibles que PApologie avance» EUefç 
borne a èxpofer i<>. que toute difputc 
vient à cefièr, leConfeil Souverain 
ayant maintenu Amand I. datns h 
légitimité de Ton état, &'Jes PardeS/ 
légitimes ayant aequîefcé à fa Seii* 
tence. Et 2«. que tous les Hérauts- 
d'Armes ont dreflë ?an 171:2 de leut 

Î)ropre mouvement un ari>re -gén^ 
ogique , qui vérifie qrie.la Branche 
de Geldorp étoit devenue îa chê& 
branche de Pllluftre Maifon iié JFîôR- 
isrtËs. L'Anonyme recelé à Ion Leof^ 
telir & la Sentence -du Juge & la 
Déclaration des Rois d'Armes. N'eff-» 
ce pas fe /rendre plagiaire vi^à^is 

- r-A \r'- .t 



124 ' CorrcSions intcrcjpintcs 
du Public 6c Êiuteur de la calomnie 
à Pésard de^ la Branche de Gcldorp^ 
i L'Afionyme ayant maltraité Am AND 
•I , maltraite également fa raere Ca- 
therine DE HoRNES , fille naturelle 
< dit-il) de Henri de Hornes, frère 
à Martin. Platzart , près d^un fie- 
cle plus à portée que r Anonyme à 
connoitre ion état^ ne l'a jamais taxée 
,de bâtardife. £lle eût été bâtarde & 
cependant il e£i: connu aux Généalo- 
^ les qu'elle a toujours . porté les Ar- 
xnes pires de la Maifon DE Hornes 
icartelées ^ avec celles d'Honfcote : 
qudle contradidion ! Elle eût été bâ- 
tarde & a époufé en premières no* 
ces le Comte de Hautekercke & en 
lecondes le Vicomte de Zélande. En- 
lin elle eût été bâtarde, & cependant 
crès-recherchée & très-richè. Cette 
circonôance fuffit j)our établir la lé- 
^timité de fa naiflance. 
- C'eft d'elle qu'AMAND I a hérité 
les grands biens qu'il a poilèdés. £n 
voici la preuve. 

* I^cs Biens de Martin de Hor* 
Crfis> étant fitués pour la plus grande 
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partie en Brabant , étoient dévolus 
aux enfans du fécond lit. Et Mar- 
tin d'ailleurs étoit fi obéré ' que les 
principaux habitans de Leende ÔC 
neze , par ade de généroficé fans 
exemple, pafle devant les Echevins 
4e Leende le 10 Mai 1^70, ontlevé 
de l'argent fur leur crédit pour dé-J 
gager les biens de leur Seigneur. 
: Ce n'étoit donc pas du Chef 

Martin , qu'AMAND I pouvoit êtrcf 

ciche. Il ne pouvoit pas l^tre noii 
plus du chef de Ja femme : puifquto 
fa bellè-mere avoit i^fufhîit ' univeiM 
fel fur tous les biens défa fUie ^^ conid 
ine on a obfereé* d-devant, ce n'^eft 
àofnc que^u chef de fa mer& qu'il a 

{m pdneder de grands biens. Aurefte, 
'Anonyme parlant fans preuve , & 
étant hors dMtat d'en fournir aucune, 
on. ne peut s'arrêter à fes afïertions.v 
. .Ayant , par de vaines paroles , flé^- 
tri la naiffance légitime de Cathe* 
RINE DE Bornes , il retombe fur 
la prétendue illégitimité d' Aman d I, 
fbn fils-> en avançant, qu'Anne de 
Croy le nommé ouvertement bâtard 

F 3. 



Jl6 Camaions înténJPirues 
dans (bn.Teflament du 23 de Juin 
1 572 y qu^elle lui donne une penfion 
en fofme de legs , & le recommande , 
avec fes Officiers domefliques^ à fes 

^enfants* Où a-t-i! trouva le prétendu 
Teftament de cette date? ou Fa-t-il 

. vu ? où eft*il paile ? ôc par-devant qui ) 
l'Anonyme n?en dit ri^. ^ 

:' Nous devons croire que ce Tefta- 
ment eft une produâion de J^èfprit 

;ttB]Wdeat de PAnonyme^ à qui Tes 
ââion$ font familiaures, a mefure 

. qu^elIes font nécef&ires à fes projets ^ 
comme on en fera convaincu d-ajprès« 

>Qay û ce Teftamenc avoit exifte , ôC 
qu'il Peut vu & lu^ il auroît exprîïhd 

: le lieu , Se auroit indiqué les perfon^ 
néi par-devant lefquelles if avoir .été 
paflè. Il n'ignore pas au'un Teftamènt 
demande des formalités eflentielles 
iur-tout en Brabant & en Hainaut. 

' . On fait que Platzart a produit, au 
Procès, un Teftamènt de la Dame 
Anne de Croy : mais on voit, par 

, làfentence de Pan 1699, qu'il n'é- 
toit pas du 23 de Juin 1572 , & que 
te juge l'a trouvé infufiifaht, comme 
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il étoit en effet, pour établir l'iUé^ 
gîtimité d'AMANDl, contre tant-d.^ac- 
Ees qui établiflent fa légitimité. Si unt 
autre Teftament d^Anne de Croy ^ 
a^^ÎÊ ésafté , Platzart Peat connu . & 
Feut employé au Procès. Le Tçfla-s 
fbent ^ que PAnonyme réclame , ei^ 
donc à^ fon invention* . 

Pour corroborer. fon affçrtion , il' 
cite auffi un Aon proptcr nuptias ^ faxi 
parle Comte Gedrge bE HoRNES^r 
en date du *i de Septembre 1^77» 
Oii lui défie , formellement, 4^ pro? 
^uire un tel afte deJa part de Geor- 
ge DE Horn.es ; car , le mariage 
4^Am And 1 5 avec Barbe de : Jeude > 
de Châtilion , j ne peut dater que 4e 
l'an i'j84 : & ainli PAnonyme.fe 
trompe de fept ans. Car , il eft cer- 
tain que fa femme s'eft accouchée de 
' ïbn premier enfant RoHERT, ea i <86, 
& que feulement trois de fes enranfs 
' étoient majeurs d^âge à la mort d'A- 
M AND I., Pan 16 17. Nous avons Vu 
des pièces qui conftatçnt toutes ces 
dates. . ? . 

Cependant ^ quand on voudtoit 
' ^- • '• / . .F 4 .. . 
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fuppofer gratis le Teflbment de hi 
Dame Anne de Çroy , & le don fait 
par George ou autre, rien n'impli^ 
queroit de dire , que le Comte Mar-^ 
TIN DE HoRNES a eu un bâtard nom*- 
mé Amand , comme Amand I a eu. 
tine bâtarde nommée Marie , à mç- 
r6e temps , qu'il avoit une fille lé-» 
gitime du Même nom. 

S^il étoit néceflaire , on pourroit 
nommer ici les bâtards de la maifon 
DE Hgrnes , & même dëfigner leurs 
mères ; mais il ne convient pas^dç 
troubler le repos des morts > en re- 
levant leurs turpitudes. - ; 

Ceux qui doivent en être jnftruîts, 
peuvent voir le Teftament de Phi- 
lippe DE HoRNES , les Lettres ob- 
tenues du Roi d'Efpagne , le 13 Fé- 
vrier i^^i , le poftcrit d'une Lettre 
de la Comteflè d'Egmont , du 6 Sep- 
tembre i*S97 , & un Teftament pafle 
par une femme avec fon mari par- 
devant le Guré de Leende , Antoine-? 
Jean van Haren/le 17 d'Août i$8(î* 
Les autres n'eii ont que faire. • 

Au refte , eft-il croyable qu^on au- 
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roit donné des penfioris à Amand 1; 
pour lui fervir d'alimentation dans le 
temps qu'il étoit fi riche qu^on trouve 
un aâe original ', pafle devant la Loi 
de Geldorp , le ^5 Août 1599, dans 
lequel il eft intitulé, Seigneur de Gel* 
dorp , & par lequel il remet à fbn 
débiteur , Guillaume van der Beecke ^ 
une fomme de feize cents florins. Uî>. 
homme penfionné eut-il remis une 
dette fi confidérable ? 

En un mot , Platzart n'a-t-il pas obr 
je<5èé , au Procès , tous les Aâts qui 
exiftoient; & qui auroient pu faire: 
révoquer en doute l'état légitime d'A- 
M AND L QuVt-il gagné, qii^une adr 
miâion à preuve de plus près , qu^il 
n'a jamais .pu fournir. 

L^Anonyme peu w! s'imaginer qu\)a , 
idépoflede iaçilement un homme dVn 
jrang dont il a joui tranquillement peûr 
dant toute fa vie , & dans lequel il 
a continué. 77 ans après fa mort ; 
peut-il fe flatter d'y réuflir aujour* 
i'hui après le laps de près de deux 
jfiedes* . 
^ Jlfautê^e extrêmement impu4ent 

r 5 
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pour hazarder, fans une vraie con- 
noîflànce , tant d'affertions témérai- 
res y fauflès & in jurieufë^, comme on 
^ en trouve dans le recueil généalogie 
que , à regard de cette ancienne &L 
refpeâable Maifon qui, en tant d'oc- 
çalîons y a fi bien mérité de fon Roi y 
& de fa Patrie ! & dont y par confé- 
quent , tout homme de bien devroit 
défirer la cpnfei-vation ^ Pavance- 
tnent. A quoi buttent les vains efforts 
de PA^onyxne, finon à plaire à des 
envieux , ou à nuire par lui-même? 
Non content d'avoir vonji les plus 
«troces calomnies contre le Cher, il 
attaque fucceffivemeric prefque cha- 
que defcetidant en fon particulier , 
par quelque imputation auÔi fautive 
qu^odieufe. 

^ ^, GODEFROID DE HORNES , fîls 

^^, aîné d^AMAND I , auquel fon père ^ 
^y dit-il y avoit afligné ime petite Sei- 
\^, gneurîe^ avoit époufé, étant en- 
^y core aux études y Se contre le gré 
5, de fon père , Catherine van Ham* 
^y me , fille d^un Boucher à Bruxelles* 
J^.u défaut de preuve ^ PAoonyiQB 
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bazardant le fait, y fuppléc en pren- 
nant un ton très-pofîtif ; mais ce n'eft 

Êas par un tel moyen qu'on acquiert 
t coniGiance du Public. 

On trouve , au contraire , un ax^c 
paflë devant les Eçhevins de l^ois- 
le-Duc , le I a Septera bre 1 6 1 z ; oà 
Amand I , affignç à fon fils Gode- 
FROID, une portion alimentaire , pour 
finir ks études , & même rémanci-, 
pe;Eft4i concevable qu^il l'eût éman- 
cipé , fi lors il avoit été méepiàent 
de (à conduite ? * 

Par aéle du 26 Décembre 161 <^ ^ 
Àm AND I y a tranipprté à Ton fils 
GoDEFROiD, la Seigneurie tl'Her- 
mes , & une rente héréditaire de deux 
cents vingf-huit florins jxar an , hypo- 
théquée lur la Seigneurie l'Eclute , y 
ajoutant en termes , 5> enr avancement 
» & (butien d'une alimentation ipon- 
» forme à (on rang. Avec pouvoir 
» d'en difpofer , comme il trouvera 
i> convenir , foit par contrat de; ma- 
» riagè , foit par teûament ou autre- 
» ment à fa volonté* ^ 

Selon Cetaâe* GoDEFROibéfoit 

F 6" 
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dans la vingt-neuvième année de (on 
âge, le couçs de fes études étoit donc 
fini , il n'étoit pas encore établi, L'A- 
nonyme accule donc , à faux , que 
GoDEFROiD a époufé , pendant fes 
études , Catherine van Hamme , con- 
tre le gré de fon Père* 

Cet aéte eft confirmé par le Tef^ 
tament d'AMAND I, de Pan 1617, 
pour autant qu'il y "déclare d'avoir dé- 
penfé beaucoup d'argent à racheter 
de folles promefles de mariage , don- 
^nées par foji fils Godefroid. Preuve 
que ce mariage n'a pas eu d'efïet. 
Enfin, il dit d'avoir égalifé fon fils 
en biens à fts autres enfants : mar- 
que qu'il n'étoit pas mécontent de 
ralliance que fon fils avoit contradéc 
après. . ^ 

De Godefroid de Hornes, VA-^ 
nonyme palTè à fon fils aîné , Jean^ 
qu^il tâche de rendre méprifable ,- 
mais par des faits fi peu apparents ^ 
que le Ledeur judidieux ne pourra 
s*empêcher de conclure , que rAno-»' 
nyme eft un vifionhaire fougueux ^^ 
ridicule, > ' 
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Jean de Hornes, dit-il, né 

Bruxelles, le 31 Janvier 1624, s'y 
fit recevoir dans le métier dçs Mer- 
ciers , & y mourut le 22 Janvier 
1698 , ayant époufé Marie vai» 
Goor , fille d'un Marchand de Che- 
„ vaux, qui tint boutique de Toiles, 
„ près des Auguftins, où elle fut en-*^ 
„ terrée, étant décédée lé 26 No-* 
„,vembre 1716. 

Ce Jean de Hornes, cft le mê^*' 
me qui s^eft arrogé le droit d'Aîneflè 
de la Maifon DE Hornes , que Plat- 
zart a voulu prévenir par Paâion qu^il 
a entamée à fa charge, l'an 1694^ 
mais dans laquelle il a fuccombé. 

Quoi! Jean , fîlsdeGoDEFROiby 
lnfpeâ:eur & Commiflaire des vivrei 
dès Troupes du Roi d'Efpagne, & 
neveu d'AM and II , Chambellan dff 
LL. A A. SS. fe feroit feit Merdcr^jf 
& étant Mercier V auroit prétendu 
les prérogatives de Chef d^une fi I^ 
lufire Alaifon ? Un tellangage chon' 
que le bon fens^ 

Si ce fait avoit été vfai , il ne poii- 

foie pas 4tFe ignoré dip Platïart ^ qui > 
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pour attaquer Jean de Hornes., 
devoit connoître fa perfonne, fa de- 
meure , & partant , fa qualité dé Mer- 
cier. En ce cas, Platzart, qui ne (e 
propofôit que d^écarter Jean - de 
Hqrnes du droit auquel il afpîroit 
de Chef delà Maifon de Hornes, fe 
feroit certainement prévalu de cette 
circonitance pour le faire déclarer, pas 
feulement incapable dé fuccéder au 
droit d'aînefle ; mais même déchu de 
Noblelîè. Au-lieu de foutenir, com- 
me il a fait à fa grande confiifiôn , 
que Jean étojt fils illégitime deGo- 
PEFROID , ôç y ayant fuccombé, d'en* 
treprcndre , à grands frais , la preuve 
qu'il étoit au moins fils d'un aïeul 
légitimé , (ans pouvoir la fpurnin 

On voit donc clairement que cette 
f^cufation eft derechef une pure ca- 
1|pmnie , inventée par PAnonyme. 

Malgré que cette accufation n'ait 
aucunç vr^ifemblance , nous ayons 
voulu nous en éclaircir à la fource 
même. Nous avons employé des gens 
impartiaux & intelligents pour mire 
les reçhçrchss le$ plus exa^es fur le$ 
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regîftires de la corporation des Mer- 
ciers, à Bruxelles, qui nous ont re- 
mis une déclaration , en ^ date du 
26 Janvier 1776, fîgnée d'eux & 
des Jurés du Corps , contenant, ^> que 
j, le nom de Jean dé Hornes , ni 
j, rien y approchant , ne fe trouve 
„ dans aucun de leurs Regiftres , foit 
„ des afpirants , des candidats ou de$ 
„ maîtres. 

Nous avons fait faire les mêmes 
recliêrchés dans les Regiflres des 
RR, PP. Auguftins , à Bruxelles^ 
dont le Prieur & Sacriflain , nous ont 
délivré une déclaration, en date du 
za Janvier 1776 , contenant , „ qu^a- 
^, près un très-foigneux examen des 
„ Regiftresdu Couvent, touchant les 
„ Perionnes y enterrées, ils n^avoient 
„ pas. trouvé le nom de Marie van 
„ Goor , ni rien qui approchoit de ce 
„ nom , ni la qualification de fem- 
„ me , ou de veuve de Jean de Hor- 

^ NES. 

la femme de Jean de Hornes , 
siommée Marie van Goor , étoit de 
Û maîTon van Goor> iffue descelle 



t^6 ConeBîons irait cjfantes * 
»E HoRNES , comme eft attetfë par 
les Hérauts d'armes , qui l'ont connue , 
& n'étoit pas fille d^un marchand de 
chevaux, comme l'Anonyme le dit» 
Elle a été enterrée au Village d'Uden^ 
en iHoUande , le 26 Nbre, 171 6. Nous 
en avons vu l^Extrait mortuaire. : Et 
4ui*n'eft pas mort en 1698 , puifqù'à 
4a prononciation de la fentence du 
Coûfeil de Brabant, du 25 Juillet 
1690 , il vivoît encore, - 

I/anonyme enfin déchire d^une 
manière infupportable l'honneur & 
la réputation du Comte François 
DE HoRNES, fils de Jean, oc de 
€ùïi époufe. Selon lui ^^ c'eft un av^n^ 
93 tuner, qui a abandonné plufieurs 
9% fois (à femme pour aller mourir à 
» Hambourg en 1728 , ayant époufé 
» Ifabelh-^Cathcrinc Cano ( Cano de 
,,; Solbcrgkc ) , morte le 25 Juil*- 
» îet 1730, & enterrée aux RecoW 
•» lets à Bruxelles , .dont la mère 
» étoit fille naturelle de Jean van 
^ der GocS , & dé Jeanne Krîck. 

Ayant eu recours à la généalogie 
jde ia Jamille y an (kr GoiS duemejû 
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vérifiée , nous, avons .trouvé que Jcàn 
van dcr Goes troilieme du nom^ fils 
aîné de Jean &C de Sara Charles , ai 
époufé Jeanne Schrieck ( &C non pas 
Birick ) 9 de laquelle il a .procréé ua 
enfant unique^ nommé feanne^Maj^ 
rie van der Goes, qui a époufé Jean^ 
Paul de Canoy perç-ÔC mère à^IJh^ 
hdle-Catherine Cano, femme du Comte 
Fhançoisde Hornes, Laquelle, fe-! 
Ion fon extrait mortuaire , certifié pae 
les RR. EP, Recollets à Bruxelles 
le 21 Janvier 1777, eft morte le i^ 
dç Fan 172^ 5 ( & non pas le a^ 
Juillet 1730 conune Tanonyme âvan^ 
ce. ) . 

Vo\là donc encore une bâtardifc 
hafardée (ans preuve &: contraire à 
la vérité. Mais peirfonne n'échîq>peà 
la malignité de fes traits ! . 

Le Q)mte François de Hornes 
a quitté la Ville d'Anvers en 172a 
pour aller fervir fon augufte. Maître^ 
V Empereur Charles VI qui Pavoit grar 
tifié d'une Compagnie d'In^terié. 
dans; le Régiment de Colwrat. Soa 

frère Denis Comte de Hornes 
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svaot été Ëûc pea auparavant Confeil-^ 
]ir Privé de S. M. & Vîce-PrélU 
dent des Pmaiices en SHefic 

Nous exuaycMis ici une lettre que 
VEmpautr a écriœ au fujet du Comté 
Fkançois db Horkes au Prince^ 
EmxMc de Savoie pour aire voir aji 
Leoeor (pie S. M. ne le confidérôie 
pas comme un avanmrier ^ mais com« 
me iflb l^rïmement de la mailbi» 
BB HoRNES. Voici fa teneur* 
VEnqpcnur & Roi. 

Mon Coufîn. Rapport favoiabld 
* ^ m'ayant été fait Fan mil fept cenf 
fy treize des mécites & drconflances 
,,, du Comte François de Hor- 
^ NES y je lui ayois dès ce temps-li 
Zyy fait promettre un accommodement 
yy proportionné à fa qualité &C à fbn 
yy mérite. Mais Poccafion ne s^étant 
^ pas préfentée encore de lui confé- 
^y rer quelque charge de ma colla- 
yy tion , je veux bien vous faire cette 

- $9 PPM^^^ vous dire que j'aurai pour 
^^ agréable , fi dans les emplois mi- 

- ,^ litaires vous en conférez un audit 
^ Comte Erânçois. de Hornes 
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„' dont vous le jugerez capable^ i 
fait, mon cou/în, notre Seigneur 
vous ait en fa fainte garder vien** 
ne ce 25 Novembre 171 9, 
ïlt fur le dos de la Lettre fermétf 
d'un cachet de cire rouge couvert-dé 
papier blanc, étoit écrit* j, À mon 
>, Côufin lé Prince Eugène derSa- 
„ voie, Chevalier de lx)rdre de I» 
^ Toîfon d 'or , Général - Lieutenant 
,, de mes armées^ Maréchal de PJEin* 
,; pire , Préfident de mon Conféil 
,1, Auliquc dç GuerrçL , Lieutenant 
,^' Gouverneur Ô£ Qr^itaine de mts^ 
„ Pays-Bas, 

De cette Lettre U réfulte I^ Quo 
SdMajtfié2L regardé le Comte^FRANi 
çois DE HoRNis comme l^itime^ 
ment iflîi de Wlluftre maiton DB 
HoRNESé Car autrement tout accom- 
modement de quelque efpece qu'il put 
être, eut été proportionné à Ion 
étati %\ Que Sa Majcfii lui a-accor- 
dé le titré de Comte cndeiix reprî- 
fes , comme au Succefîèur légitime 
du droit d'âinefTe après la mort de 
Phïlippé-Maximilien, dernieçxe* 



t^6 ' Cotréctioni ihtirèjjante^ . 
jetton mâle de la Branche aînée, dé* 
cédé Pan^ lyoÇ* 3^- Que Sa Majejlé 
fte Pa fait qu'après qu'elle fut inf- 
truite des tracafleries que Pon avoic 
fiifcitées à la Branche dé Geldofp , 
avaiit &C depuis Pextiridion de la 
Branche aînée j)our faire paflèr le 
titre de Grand- veneur héréditaire à 
la Branche de Baucigniesy 

Le Comte François de Hor- 
Nfes n'eft pas mort en 1728 comme 
l'anonyme l'affirme fans preuve^ puil^ 
qu'il a écrit dé Vienne en 1739 ^ 
ton fils le Comte Charles-Maximi-^ 
lieh domicilié à Anvers, la Lettre 
^ui fuit. 
"- ^, Mon fils. Je veux bien vous dire 

par ces lignes , d'être fort furpris 
^, que vous reftîez fi long-temps faris 
j, me donner' de vos nouvelles ÔC 
yy de votre fanté. J'efpefe que vous 
,, ferez toujours digne de nta ten- 
ip drefle. Ayez fur-tout la crainte du 
iy ' Seigneur ; qui eft le commence- 
i, ment de la (àgefîe. . . . . . je fuis, 

,^ naon fils, votre aflfeétionné Père 
>, le Comte Db Hornes. Vienne U 
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^ 9 Mai 1739 P. S. mon adreflcs 
„ doit être à M. le Comte de Hor^ 
„ nés , Grand Veneur héréditaire dô 
^ PEmpire.. ' 

Le lefteur remarauera , qu'il s 
porté à Vienne , fous les yeux de la 
Cour , le titre de Comte DE HoR^ 
NES & de Grand-Veneur héréditairç 
de l'Empire. Son époufe en fdn ex- 
trait mortuaire eft de même qualir 
fiée de femme du Comte de Hornes* 

Cç titre de Comte dont Sa Ma-* 
JESTÉ même a qualifié François 
DE HojiNES dans fa Lettre de 
?an 17151 réduit l'anonyme au défet 

Soir. Mais ne pouvant lutter avec Sa 
lajefté, il recelé au public une Let;* 
tre fi néceflaire à fon inftru6tion , ôç 
.s'en prend à l'Auteur du mémoire 
.apologétique qu'il blâme d^avoir tif 

!tré François DE Hornes de Comt^ 

JN'eft-cc pas tâcher de furprendre Iç 
Ledeur , quand l'anonyme fe trouvç 
abfolument Hors d'état de contredirç 
Jes alliances illuftres, que la Branr 
che de Geldorp a faites , il fe tait ^ 
^ fait parler le mémoire Apologeti- 
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que : n'eft-ce pas une affëâatîon qui 
marque une partialité outrée ; quand 
Je mémoire rapporte la décifion du 
Confeil dé Brahanty & la déclaration 
fie tous les Rois d'Armes du Pays, 
ijubîqu'il les ait fous les yeux, il les 
rache au Leâeur ? N'eft-ce pas abfo- 
lument vouloir en impofer au public? 
" Tel eft le earadere de l'Anonyme 
Xïue nous réfutons. Il donne fes rê- 
veries pour des extraits de bons mé- 
moires , & il fupprime ccl qui eft 
contraire à fes vues infidieufes y en 
fe difant un ^ copifte fidèle. En un 
mot fon ouvrage à Pégard de la Bran- 
che de Gddorp eft un vrai libelle 
diffamatoire^ dont le public ne peut 
âfièz fe méfier* 

Avant de finir , nous répéterons vb- 
iontiers, que nous avons vu & lû 
«n original , ou en copie authenti- 
que, toutes les pièces, actes., contrats 
XL lettres que nous avons citées ou 
extraites ; on peut donc tabler fur la 
vérité, ainfi que fur la fidélité de no$ 
aflèrtions 
■ Pa& \6^. du Nobiliaires ligne pe* 
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nùltieme , efface:^ Seigneur de Roo^ 
beck , Wickcnhorfl: , Nederbutfel y &c^ 
ce qui eft un erreur confidérable y fiC 
lifil Charles de Locquenghien , Bat- • 
roii de Mèlsbroeck^ épouia en/econ« 
de noces y Dame Gisberte de Loen ^ 
Dame defdits lieur^ de l'ancienne 
maîfon des Barons de Loen , orîgi- - 
nairesvgde Weftjphalie, Douairière de 
Meffire Rodolpne de Novârra, Coa- 
lèiller. Seigneur defdits lieux, Quàr^ 
tier-Maître-Général des Armées de 
S. M. C. en (ts Pays-Bas , Gouver*» 
neur du Château &C Chatéllenie de 
Courtray^&c. 

Pag . 445 y du Nobil. après PArti» 
de dekaet , ajoute:^ ; Meffire de Raet ^ 
Chevalier Seignçur d'Ordingen & 
autres lieux à Zdït-Bommei, étoit 
Confeiller de Reymond I , Comte de 
Guelder en 1274. ^^ époufa Aliedc 
de Mekeren , dit Batemborg , d'où 
provint. 

Jean de Raet leur fils, Seig* de 
JLaer , Bourguemaître de Bommel en 
1307, époux de Catherine d'Appel- 
dorme , mère de Henri de Raçt, oeig^ 
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de Laer , Bourguemaître de Bommel 
en 13^0, qui s'allia avec Ifabelle de 
Varifc, dont naquit Gérard de Raet, 
Bourguemaître de Boitmiel en 1369, 
1381, & 13845 qui époufa Mane 
de Hcrwynen , dont Jean de Raet 
leur fils , Chevalier Seigneur de Laer , 
lequel fut député du quartier de Ni- 
:fnefi;iie, vers rAflèmblée des Etâts^ 
Nobles de Gelderland en 1399 , le- 
quel fut élevé à là dignité de Baron 
;du S. E. R. conjointement avec fon 
fils Henri , par Diplôme de PJEmpe- 
xeur Sigifinond du 10 Juin 1416. II 
avoit époufé Jeanne de Bever; leur 
fils ' Henri , Baron de Raét & du 
S# E. R. , fiit Bourguemaître de Bom- 
mel en 14^0 > & 1458 , qui avoit épou- 
fé Ifabelle Vermaes, d'où provint. 

Jean Baron de , Raet , Bourgue-» 
miaître de Bommel en 1481 , 1484 & 
:i490 , qui avoit époufé Agnès de 
Heufden, mère de Rodolpne, Ba- 
ron de Raet , Bourguemaître de Bom- 
jmelen 1^00, i<ioi 1526, àLi\%^. 
H époufa Ifabelle de Cock-de-Del- 
Trynen, & fût père. 

D'Arnold 
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D'Arnold , Baron de Kaet , fiour- 
guemaitre de Bommel^ qui par fa 
femme Nenna Naye, fut père de Ar* 
nould, fiaron de Raet^ époux de Mar- 
guerite de Winter , de- laquelle allian- 
ce provint 

Théodore de Raet , Chevalier Sei* 

fneur de Voort, né en 1618 L. £♦ L, 
^réfident de la Cour Féodale de Bra- 
bant , en la Ville & Meyerie de Boîs- 
le-Duc, créé libre Baron du S. E. R,, 
héréditaire^ lui & ks defcendans à 
Pinfini , tant mâles que femelles ^ par 
Diplôme de PEmpereur Leopoîd , 
du 2 Odobre 1696 ; lequel avoit 
époufé Marie Elifabeth de Vloots ^ 
Dame de Voort, fiUe de Jean^mor* 
te en 1661, lui le 2 Oâobre 1702, 
inhumé «n la Cathédrale de wael-* 
vyk , où on voit les armes 1 avec les 
16 quartiers^ fuivans* 



De Raet 
De Winten 

Naye* 
Cent* 



Loèffi 
Morînghp 
Moliaert. 
Afperen. 



Cock - van - Del- . Polanen dît ^aft 
wynea* \ fèsaer# 
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Héufden. 

Dieden. 

Uyterwecm 



Beeft. 

Groesbe^. 

Herwynen. 



. . De la rufdîte alliance naquit 

Meflîre Jean-Baptifte de naçt van 
deir Vôbrt, libre iBarondu S. E. R. , 
Lieutenant aux Gardes , puis Capitai- 
ne - Commandant au Régiment du 
Rin-Graef , mort le 4 JDécembrc 
1726, qui époufa Juftîne-Marie de 
Jong van den . Nieuwenhuyfe , tous 
deux inhumés à Drongen , fiaronnie 
de Breda ; délaifïèrent deux fils , qui 
furent i^ Médire Arnoud-Jufte de 
Raet van der Voort, L. £• L* Cha- 
noine de la première fondadon de 
St. Pierre à iouvain, mort â^é de 
73 ans, le 17 Mai. 177^, %\ MeflSre 
Jeaii-Philippe de Ràet van der Voort, 
né audit ÏJrogen^ le 24 Janvier 1698, 
libre Baron du S. E. R. , L. E. L. ^ 
en PUniyferfité de Louvain^ fils aîné 
^e Jean-Baptifte , Confciller perpé- 
tuel de la Cour Confervatoriaiç des 
y rivileges de laditç Unîyerfité 5 lequel 
époufa €n premières noces Marie-uei^ 



erude Gerardi-de^Clerichoyeii , mère 
de deux^ eofiins^ qui font— i, Hen4 
ri , né en 1724 , )8c Albertinc-Juftine* 
Anne-Marie , Baronne de Ract, née* 
en 1726 , qui s'allia en 1747 , avet 
Meflire Jean^Jacques Bercnou , Che*^ 
valier Seig. de Guerverjoii , Trcfsas-^ 
RorfF, ôcc. Confeilfer de Renne & 
des Etats de Brecaîgne , dont huit 
enfàns. . 

£n Jecondes noces , Jeanne-Thé* 
refe de Doiïia-de-Redinge , moite 
fans poftérité. 

Et en troijiemes noces ^ Loûîfè-IÉ^ 
belle Van-der-Meeren , de laquelle 
il eut deux enfàns, favoir •— 1. Mefr 
fire Ariiould-Jean-Baptijfte-Ange de^ 
Raed-Van-dêiT'^Vefôrt , Libre Baron 
du S. E, R. né le 23 Juin 1746 > L^' 
E. L., marié le 7 Janvier 1709, avec 
Marie-Françoifp-Jofèphe Van fiot^ 
chout y Anvetfoife ,"filie de Jcan-Ema*» 
nuel, & d^Ahne-Pauline Van CaiiD*^ 
fort. — i. Et Marie-Anne-Jofephe*- * 
Ifabetle ^ née le 20 Août 1752: 

En outre, il y a encore diverfes 
Branches de cette ancienne Famille 
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qui fubfifteni; , une . à Over-Eyffel ^ 
€11 la.peffonne Jean-Gàfpar-Joleph , 
Saron de Raet y Seijg^neur de Bogels- 
Camp, Schwakenborg, ÔCc. Cham- 
bellan de PEleâeur de Cologne, L. 
Colonel des Troupes de Munfter , 
inarié avec JuHenne de Bentinck, 
de laquelle oroYint entrë. autres Clé- 
meht-AiigufteV premièrement Enfei* 
Çne au fufdit Service, enfuite Officier 
«u Service de Hollande, au Régi- 
ment d'Orange-Naflàu : 

Une féconde Branche fubfifte en 
là perfonne de Wilhelmus de Raet , 
Confeiller de Boxmeer, & dépendan- 
ces, au Service de S. £• le Comte 
de Berg , Hohenfolrn-Sigmarigen , 
qui époufà CornelierMarguerîte oam , 
de laquelle il eut quatre fils &C une 
l61ie, defquds les deux plus j[eunes 
éts garçons font mariés , fkvoir Of- 
valde-Antoine de Raet , époux de 
Jeanne-Barbe de Haert , dont le père 
cft Colonel de Dragons au Service 
d'Hollande ; & le £adet Léopold- 
François de Raet, L, E» L. , jbrof^ 
Bxd de Boxmeer & dépendances, 
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époufa Dorothée-Louire Màbler , iSIle 
de feu Jean-François Mabler , premier 
Gonfeiller-Privé de S. A. le Prince 
de- Saîm, & Drol&rd d'Anholt, de 
laquelle alliance font iflîis trois filles 
& quatre garçons , dont - Paîné des 
fils , Jean-Baptifte de-ftaet , eft L. £• 
L* ; le iècotid Jofeph-François de Raet 
étoit Officier au Régimeiit dé Smi(^ 
fâèî**nôrt à^ Brfcda ; le ti'oifieme W^il- 
feéîïh-Ofwâld de Raet, étudie à Ro- 
me; & le quatrième Roger-Philippe 
de Raet, étudie lès Droits à LoUvaîn. 

Fag. 46 1 • du Nobiliaire , après^PAr-^ 
ticîe de Mefémacre,>i/oi/re{ Gilles- 
Auguftin de Mefemacre, avtoit pour 
huitième aïeul 

I. Gilles de Mefemacre ,^ dît le 
Borgne , Seigneur de Nordtlofc, Ghâ^ 
^ain de Riipelmonde , qui avoit 
ëpoufé primb Jeanne d'Utkercke, dite 
de Vos , fille de Guillaume ; ôc feli 
fécondes hbces , Marie Betipas , veuve 
<le Nicolas de Roques en 1354, & 
fut 4vec BLobert , dit de fîethune , 
Comté de Flandres, en Sicile ; il mou- 
rut à Courtray. Du premier lit pto- 
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vint — ï. Jean qui fuit ; -- 2. Et Vï*- 
lehtine çle Mefemacre^ époufe de 
Meflire Jean Van Schoore ^ Chev^ 
lier ^ Souverain Baillif de Flaadres«; 

2. Melfire Jean de Mefemacre, 
Chevalier, Seigneur de Nôrdcîôfei 
^Ipoufa Marguerite de LichtervéldCi 
^e de Thieri , de laquelle il eut en« 
,tre autres • .: > ^ 

: ^. Meffire . Gilles de Me^fen^re , 
Sogneur de Nordtlofe , qui éj^oufa i 
jGand I* . Agïiès van der Linden > 
Çœûr de Jean , Abbé de fiaudelo 9 
jSç %. £lifàbeeh de la Chapelle , avec 
laquelle il téfta. en 142 1 ; elle fut 
«nere 4e . 

4» François de Mefemacre > S* de 
Nordtlofe & de Mqirfel , Vice-Ami- 
ral de Flandres , qui époi^ Louift 
Van den Berghe, fille de Joflè, Châ- 
telain de Bevere, mort en ^^7 ^ ôt 
fiit père entr'autres de . 

^ « Daniel de Mefemacre 9 S. de 
Nordtlofe ^ qui de Brigitte Van Waes^ 
fon époufe^ fut père entr'autres de 
.6. MeiHre Gilles de Mefemacre ^ 
Chevalier^ S. de Nordtlofe > gui époufa 
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Jeanne de Rùffelaeit, & fut père en- 
tr'autres de 

^ 7. Robert de Mefemacre , Seîgnêur 
de Nôrdtlofe^ époux de Marguerite 
dé 'Cornu , morte en 1 573 , & lui 
inotirùt en i^jS^ , délaiuererit deux 
enfans n- Gilles qui fuit j —^ 2. & Jean, 
mort en bas âçe/ 

; 8. Gilles de Mefemacre épôufa Pari' 
i^yi.Gudule de Roelaiits^ fille 4e 
Pierre^ & de Marie Thonnis, moVte 
îe i± Novembre 162:8 , lui le- 8 ÎNU^- 
vèmore t6o8 , délaiflerent entFâutféS', 
'^ .9. Jérôme de Mefemacre ^ hé à 
Tournay le i2 Juin 1 584 V en fôn 
vivant Receveur-Général de F Ami- 
rauté fiiprênie , par dénomination de 
Uj. ÀA. SS. les Archidu^cs Albert ^ 
Ifabelle; il mourut le 5 Juillet i%2, 
& avoit époufé Marie Mauriffèns, 
fille de Micher& de Barbe van Wil- 
dery , de laquelle il eut entr'autres ^^ 

jo. Gilles- Augufiin de Mefemacre ^ 

Gentilhomme du Gomte de Fiienfal- 

daigne , Ambaflàdcur de S. M* p." à 

la Gourde France, puis Ghef-Ecou- 

tçte de la Ville ôc Quartier dé Herëhr 

, G 4 
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1^2 Corrcclions intcrtffantts 
taels en Brabant ; il époufa Sicile Bue* 
lens-de-Steenhaut ^ de laquelle il eut 
entr'aiitres , 

. II. Meffire Charles-Henri de Mc- 
femacre , Chef-Ecoutete de la Vill^ 
& Quartier de Herentaels , qui époufa 
Ifabelle d'Efpînofa , fille de Dom Jo- 
feph , Major au Service d'£fpagae , 
& de Marguerite de Mefemacre , mero 
de ouàtre enfans ^ qui font ^i. Ma* 
^e^Françoife , qui époufa prim6 Fran- 
çois du Bôis-de-Fiennes , dont An-* 
toine y mort Lieutenant d^Inianterio 
au Service de S. M, L R. & A*, en 
la Ha;ute Silefie àGotsdorfF, en 1779; 
fecundb, le Chevalier Henri-Jofeph 
de Franckenberg , dont un Cardi- 
nal , Archevêque Aiftuel de Malines 
6c Primat de la Gaule-Belgique; de 
ce nom — 2. Meffire François-Charles 
de Mefemacre , S. d'Audenhoven , 
Chef-DroÏÏàrd de la Ville & Duché 
d^Arfchot; marié avec Françoife Fran- 
zen, dont trois filles; ^ 3* Meffire 
Charles Lievin de Mfcfcmacre, cé- 
libataire; ^ 4. £t 
- I* Meffire Philippe- Jofeph Ber- 



au Nobiliaire des PaysSas. l ^3 
nard de Mefêmacre , Direéleut-Ge^ 
néral adjoint des Etats de Brabant , 
au Département de Louvain y - qui 
époufa en 176^ De. Adrienne Caro^ 
line-Guillelmine , née Vîcomteffè de 
Lardenoîs-de-Ville , fille ainée de 
Meffire Louis-Antoine , Agent-Gé- 
néral de l'ordre de Malthe , ( fils de 
Meffire Jean-Baptifte , Vicomte de 
Lardenois-de-Ville , & d' Anne-Ma- 
rie de 'Fumai : ) & de Guillelminc 
Marie - Erneftine , fille de Meffire 
Théodore , Baron de Waha , Che^^ 
valier de l'Ordre Royal & Militai-^ 
re de St. Lazare & du Mont-Car- 
mel , & de Demoifelle Anne-Antoi- 
nette , née Baronne de Berge-de- 
Trips , Dame des bas Lintfer , &c. 
de laquelle alïiançe font proteïius 
dix énfknSi qui font ^ i. Loms^An^ 
toint} ^ 2. FrançoîS'-Charles y ^ 3^ 
Charles^Hyacinthe-'ldevin ; « 4. /o- 
fèphf Henri f .^ ^. ThéodoreyFrançois ; 
'— ^ 6.,Antoine''François; ^ 7. Barbes 
Caroline ) — t 8é Alhert^Honon) « ^^ 
iJabrteUJifeph-Idts^^ j ^ 

la. El magdélcuc-'LouiJè de Mefcma^ 

G •$ 



^54 Cùm^tom intértjfâfé^ 'ô% 
crc, morte en bas âge : leurs qù&r* 
çîers font. 



ëe Mefemacre. 
Mamilèns. 
Buelens-de-Steen- 
t haut. 

Meens* 

d^Efpinofa^ 

Feyoo. 

de Mefcmacre. 

de Vuldere, 



de Lardenois-de^ 
Ville. ; 

de. Hennin. 

Fumai. 

Goffin. 

de Waha. 

Lardehois • de* 
Ville. 

de Berghe-dc 
Trios. 

Van Bongard-^e^ 
Paffendorf. 
J£t fur Pancîen Hôtel de la famille 
deMefemacre à Luxembourg, connu 
aéhidlemenc fous le nom des fept 
Stiabe? , fe voient encoreles feize qu9]> 
tiers fui vans, de McfimacrCy Rodants^ 
Martinsj Siçlcn, Thohms^ Cornu ^ Car 
billcau, Hcmbzrejdc Wuldtr, van Clih^ 
thoyç^ van dcn Zypc, Hcyman, de Moor^ 
Qukkçlherghe^ HtmjHl^^ l^ KtthuUe. 
Preuve évidente que cette aiicienne fav 
mille deMefemacretfavoitpas étéan- 
nobliè en la perfonne de Gilles-Au* 
'guftin/ le 3 d'Août^ xCji. Gomme 
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au NqhiUàiri àts fays^Bas. 1^5 
iappôrte PAuteur du Nobiliaire. Cette 
famille eft originaire de la Province $C 
Duché dé Luxembourg où elle â con-*» 
traâ:é , ainfi qu'en d'autres Provinces , 
jplufieurs Nobles & Illuftres Alliances. 
Pag. 403. du Nobil. après TArti* 
cle d'Anthoine , lign. 3. ajoute^: une 
îiutre Famille du mêfnc nom, origi- 
naire de la Province ÔC Duché de 
Luxembourg, dont une branche eft 
aéèuellement établie en la Province 
de Malihes , de laquelle eft iflîie 
Marie-Rofàlic-Viâ:oirè Antoine Mar* 
ci , Dame de Haverskercken & de 
Swolven , fille de Mefiîre Tean-Jac»^ 
qucs, Confeillei' au Grand Coiïfeil 
de Maliues , ( qui avôit pour Frère , 
Jacques Anthoine Mard , Chanoine 
des Collégiales , de Sr* Pierre Se de 
St. Martin, à Liège , & Protonotaire 
Apoftolique , pluiieurs . fois Député 
du Clergîî de Liège, à la Cour de 
Vienne , & pour Coufin-germain , 
Jean Marci , Chanoine de la Cathé- 
drale de Leutmeritz, & de la Col- 
légiale de Sdignîès , Prévôt de la 
G>llégide de pt Pierre , & Chancel- 
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1^6 Corrc3iôns intérejjantcs 
lier de PUniverfité de Louvaîn. ) 
& de Marie-Thérefe de Portes , Da- 
me de Merchtem , de Rhyn , de 
Hâverskercke , . Scheurvliez , Swol- 
ven , & en partie de Kerckhovcn , 
iîlle de Meffire Guillaume de Pottes , 
Seigneur de Merchtem , de Rhyn, 
de Haverskercken , Scheurvliez , 
Swolven & de Kerjckhoven, Con- 
feiUer au Grand Gonfeil de Malines, 
& de Marie-Jeanne Herrcboot* 

Ladite Marie-Rofalie époufk Fran- 
çois - Maxîmilien - Offer de Gobart , 
Ecùyer , Seigneur de Sardans , L. 
E. L. Profef^iir ordinaire en Droit 
Canon, dans PUniverfité de Louvain, 
puis Confeiller , Secrétaire de ladite 
ville , de lacjuelle alliance eft prove- 
nue , MarierDorothée-Eléonore de 
Gobart , unique héritière & > Dame 
de Sardans , Haverskercken & de 
Swolven, Il étoit fils d'Arnould-Jo- 
feph de Gobart , Ecuyer , L. E. L, 
& de Dorothée^Jcanne-Eléonorc de 
Baltin , fille de Françoîs-Maximilien , 
Ecuyer , Seigneur de Terheyden & 
Teroeéck > & de Marie-Jèanne Van- 



au Nobiliaire des Pays-Bas. i\j 
•firienen-de-Ghueflfelt •, & eat pour 
aïeul , Adam-Floris de Gobart , Ecuyer, 
Gens d'Armes de la Maifon du Roi , 
au fervice de S. M. T. G. puis Bailljf 
de la Comté de Walhain, qui avoit 
épouféMarie-Thércfe de Lonpré , fille 
de Philippe-Eugène , Ecuyer , & de 
Marie Verbeeck. Pour bifaïeùl Henri- 
Florîs de Gobart , Ecuyer , Seigneur 
de Biemré , Sourys , & Romedinnes , 
Colonel au fervice de S. M. G. , qui 
Vétoit allié à Frànçpife de Beaulieu , 
fille de Pierre, Ecuyer, Seîffneur de 
Aubrimé, & de Françoife l)umont^ 
de Burez • pour troifieme aïeul , 
Pierre de Gobart, Ecuyer, Seigneur 
de Biemré , Sourys & Romedinnes , 

Î[ui avoit pris pour femme Anne de 
oda , fille de Don Hîeronymo de 
Jôda , Ecuyer, Seigneur de Lenter- 
èeeck, & de Régine de Gobart, ôc 
pour ouatrieme aïeul Simon dfe Go- 
tart , Ecuyer , Seigneur de Biemré , 
Sourys & Romedinnes , qui avoit 
ëpoufé -Marguerite de Strincnant-de- 
Monty , fiUe de Louis , Ecuyer , Si 
de la Viliette de Lontans , 
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î 58 CorfcStiôns intéreffarites 
morts tous deux au Château de Bien^^ 
ré, & inhumés en la Paroifle dudic 
lieu , fous la pierre fépulchràle de la 
Famille , fur laquelle font caillés en 
chef les Armoiries de Gobart^ avec 
Pinfcription fuivante : 

Ici repqfc , 

py Noble homme Simon de Gobart , 
Seigneur de Biemré , Sourys ÔC 
Romedinnes , mort le 9 Fé- 
vrier 1633 , ÔC Dame Marguè- 
^, rite de Strinchant de Monty, 
,, fon époufe , décédée le 7 
,, Mai 1635. 

R. t P. 

Ledit Simon , avoit un frerc qui 
étoit Evêque de Megare , Comte 
Palatin Caefarien, Chanoine, Archî** 
Fiacre & Suffragant de là Cathédrale 
d'Olmutz , qui a fondé des bourfcs 
►our la Famille de Gobart , dans le 
Séminaire de Liège, comme fe voit 
plus amplement par aûe pafle à 01- 
mutz, le 6 Oâobre 1661^ 
Le fufmentionné Aniotild*7ofe^ 



àu Nohïfîarrt if es Pays-Èas. t<^ 
, Ht Gobarc^ eut en outre encore ûx^ 
ireres, qui furent 

i^ Fions de Gobart , premièrement 
. Gendarme , puis Capitaine au Hé* 
giment de Royal Bavière, en France | 
mort en Bohême. 

a°. Henri de Gobart , Major 6c 
Commandant audit Régimçnt , Che* 
valier de POrdre Royal & Militaire 
de St. Louis. 

3^ Meffire Jean-Baptifte de Grobart^ 
Prêtre, &c. 

4^é Jofeph de Gobart , Capitaine 
-au même Régiment , Chevalier dç 
rOrdre Royd & Militaire de St^ 
Louis , qui a époufé Marie- Antoinette 
de Raulez, Dame d'Elhove, fille d» 
N*** de Raulez, Ecuyer , Seigneur 
d^Elhove & deHusbeck, ôcdeN**, 
Baronne de Padtbergh , fans pof- 
.térité. 

5^ Perre de Gobart , Lieutenant 
ail j^égrment de Royal Wallon, au' 
(ervice de France , mort à la fuite 
des bleflûres y qaû âvoit reçues aùi 
fiége de Bergh-op-zoom* 

oVSaanuel de Gobart « Capitauxe^ 
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i6o Corre3tbnA intéreffantes 
au même Régiment , aufE ChevaSer 
de l^Ordre Royal & Militaire de 
St. Louis. . Les trois Chevaliers de 
l'Ordre Royal & Militaire , vivant 
•encore en 1 780, 

Il y. a encore une autre pierre fé- 
inilchrale de l'an 163 s 5 dans PEglife 
de Thorembais Saint Trond , en 
Brabant , fous laquelle plufieurs de 
la Famille de Gobart , ont été enter- 
Tés , avec toutes les marques de- Nô- 
bleffè j ainfî que l^exppfition de leurs 
Armoiries , qui font attachées aux 
itiurailles , dedans & dehors du Chœur 
de ladite Eglife* 

Sur cette pierre , fe trouvent dîfïe- 
rens quartiers , & au pied d'icelle fc 
voyent les Armoiries de Gobart , avec 
cette infcription latine, Nobilis vc^ 
tujke Familier à Gobart ; lefdités Ar- 
moiries y font auffi fur un Autel dé- 
dié à St. Trond. 

On voit aufE les Armoiries de la 
même Famille de Gobart ,' attachés 
aux murailles de lŒg^lîfe d'Orbais, 
«n JBrabant: ::;/\ . /: - \ ^ 

Lés Armes d'Aîithoine MâVéi j font 



au NùbUtairt âes Pays-BaSk t6t 
d^àzur, au poiflbn d'argent, furmonté 
de trois étoiles mal ordonnées à fix 
rayes d^or ^ cincder deux probofiteâ 
d'argent. 

Celles de Gobart font , coupé* au 
i. d'azur, à 3 chiens lévriers d'ar- 
gent , colletés d'or , paflans l'un {ut 
fautre, au 2. de gfueules, à und 
étoile à fix rais dW, traverfée de 
deux doubles hallebardesd'argent^fer* 
rées de même , & pailëes ^1 fautoir, 
pour cimier un héron d'argent , te- 
nant de foii bec une couleuvre au 
naturel. 

Celles de de Pottes font , coupé 
au I. d'azur, au lion léopardé d'or, 
armé àL lampafTé de gueules , au 2. 
d'or , au pot de fër de gueules-, une 
ftfce de gueules brochant (îir le tout. 

Et celles de Joda font, de gueu- 
les à 3 pals d'argent , au chef coufii 
de gueules, chargé d'un aigle d'ar- 
'^gent , couronné , armé & longue 
d'or, cimier, un aigle couronné &C 
-naiflànt dePécu, 

Foiio ^30 du NobilL après l'Ar- 
ticle dé le Mire , ajoutei : Jean- 



t€x ùafeSions întérejjahtes' 
Philippe van Kieldonck , natif d'An- 
vers, en coi^dération, tant de fes 
fervices rendus , auffi longs que fi- 
dèles , Pefpace de 40 années confé- 
cutiVes , ainfi aue fes Ancêtres , & 
eu regard , à Ion ancienne fâctrac- 
tion, originaire de la Gueldre , ofe- 
jint: fupports & banderolles , pour 
lui & fa Poftérité légitime , par Di- 
plôme de S. M. I. & R. A. dépêché 
> Vienne^ le 20 d'Avril 177 s- aiffné 
M ARIE-THÉRESE. ''-^ 
' Enrégi^TR^ a la Chambre Hé- 
raîdique, & en la Province de Brà- 
t)ant, le 17 Juin 177^.' ' ' . 

. Enterriné en la Chambre eus 
Comptes de Sa Majefté , le ao Juin 
1775. 

JEt vérifia au Confeil des Do^ 
maines & Finances de fadite Majef- 
té, le 5 Juillet 177^. - 

■ Ses Armes font un écu d'argent , 
» cinq fàfces , ondées dV,ur, au chef 
wiaigé de trois feuilles cle Nénuphar, 
«a naturel ou de finople , pour fup- 
ports deux Lions léopardés d*or ^ Bt- 
^és ô£ iampafles de gueula ^ tenant 



au Nebîltûin âis^ Fays^Êof. ï€j 
^lacun une Banderole , adroite aux 
armes de l'écu , & à féneftre aux ar- 
mes de Zoutelande , fa mère ^ qui 
font d'or> au Lion de gueules armé 
&; lampadë d^ajsur, brifé d^m lam^* 
bel de même ; ledit écu furmonté 
4^im heaume d'argent, ffrillé , liferé 
{{C couronné d^or, fourre de gueules , 
ftu hachement d'argent: ÔÇ d^azur j| 
&; en-defîiis pour draier y unïion if» 
iant d'argent , tenant dans fa gxieû- 
ies , une feuille de Pécu* . ^ , 

L'ancienne Famille-Noble van Kiel* 
tloncki originaire du Quartier de Ru- 
xemonde , au Duché de Gueldré , eff 
connue avant Pan 1255, où elle à^ 
,réfidé ; qui , vers l'an i$90> eft 
yenue s'établir en la Ville & Province 
4e Malines j dont la defcendance cîr 
jointe , N. . • . van Kieldonck, né ea 
.Gueldre , vers l'an 1 5 20 , a été un dé? 
Confeillers-Noblesde la Gueldre, dit 
Confeillers d'Epée ; il eut de fbn ma^ 
riage^ entr'autres enfants ^ 
•^\ Frédéric van , Kieldonck , Richtet 
de S. M. de la Ville de Nimegae:^ 
Capitale de la Gueldre^ Ecuyer, Sei-* 
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gneur de Borghgravenbroeck , par 
relief du 16 Avril 160^ , par achat 
de Dame Anne Staçs , fille tie Jean ^ 
en fbn vivant Drofîàrd du Pays de 
Rumpft, légitime époufe de Jean 
Proott, Confeiller Ordinaire & Maî- 
tre de Requête du Grand-Confeil à 
Maîînes, & enfuite Préfiderit du (Coh- 
feil-Prbvmtial de. Namufi.çi-'dévaht 
veuté de ' Rémi EVérâèrt^i^ Gonfeiller 
du G>rtfeil-Provihdàlrde Flandre, 
^.Seigneur de Heynsbroeck , par re- 
lief du 17 Février 1627, par achat 
de la ci-déïïîis nommée Anne Staes, 
veuvç dudit Jean Proeft , mort le 1 5 
Septembre 1640 , & enterrée ,. en h 
Métropolitaine de St. Rombaut, à 
Malines, dans la Chapelle du Véné- 
rable : il époufà Jeanne Cuerens ; morte 
le 16 î/t^re» 1633 , & enterrée en la- 
dire Chapelle du vénérable, fille de 
Guillaimie Cuerens ,^ Penfionnàire de 
PEmpereur Charles V , & de Philip- 
pote Staes , morte le 3 7bre. 1 503 , 
& enterrée comme defTqs; elle etoit 
îiîece de Meffire Jean le Mire, élu 
fc 30 Mai 1604 , Evêque d'Anvers^ 



au Nobiliaire des Pays-Bas. i6% 
fils de Humbft le Mire & de Mariç^ 
Cuerens; ik procréèrent entr'autres 
Guillaume qui fuie y 6l Anne-Marie 
van Kieldonck. 

!>• Anne-Marie van Kieldonck , 
née à Malines^ le 15 Juin 1^9^ ^ 
époufa Oâave Mangarda ^ dont la 
mère étoit Morona^ tous deux d'exr 
tradion très-Noble , de laquelle al- 
liance tirent fang les familles Nobles 
<le Haze , Fimentel ^ Cadron-de-GuCir 
yarra , van Baert-Berentrode , Coc- 
quie^ Coenders, £imers^ ÔCc. 

Guillaume ^ I du nom y van Kiel-^ 
donck^ né à Malines^ &L baptifé à 
St. Rombaut , le 9 Avril i Ç93 , Sei- 
gneur de Borghgravenbroeck , & de 
neynsbroeck , par relief du 15 Juin 
1^41 ; & Avocat au Grand-CÎonfeil 
de Malines , ne vivoit plus le 20 Sep- 
tembre 1643 ; époufa Anne ce lar 
teur, née en 1^98 , fille de Philip- 
pe , Seigneur de Cooleghem , Solao^ 
ker , & de Tenberghe , & de Marie 
Verreycken j & fceur de Jean de La^ 
teur^ Seigneur defdits lieux , Baill^ 
héréditaire du Pays de Beveren ^ qui 



tS6 Contenons întircffantcà 'r%.. 
avoit époufé Anne de Ryckér, mort 
vers l'an ié8i,-il git en PEglife de 
•St. Nicolas, au Pays de Waes, dani 
laquelle Eglife, divers* blafons de cette 
famille ont été expofés. Ledit <jruil* 
laume yan Kieldoni:fcfut, entr'autres, 
père de deux fils ; I^ Jean ,. Capitaine 
au fer vice d'Efpagi)Cj> où ils-eft éta- 
bli y ^ eut des defçendans de fon ma-» 
rîage , qui fubfiftôierit encore en 1746 ^ 
comme Officiers audit (èrvice. 

2^ Et Guillaume vaïi Kieldonck 
dfHoyrisbroek, Capitaine d'Infanterie 
au fervice de S. m. C y qui époufa 
Marie-Anne van Kalckçn, fiîlé de Jean , 
àulfi Officier au fervice de Sad*. Ma» 
jefté, & d'Anne van Arckel, dont 
la merè étoit une Steelant, & petite^ 
fille de François van Kalcken le vieil, 
mort avant Tan 1639, & d^Annè 
van Boonem , procréèrent entré au- 
tres , Guillaume van Kieldonck , Ca- 
pitaine des Bourgeois de la Ville d^An- 
vers, mort en 1703 , inhumé, eh k 
Cadiédrale de N^ D. , qui époufa An* 
iie-Barbe van Zoutclahde , née à Ma^ 
iijies Sa bapdfée ^n la métropolitaine > 



éu Nobiliaire dés Pays-Bas iêf 
le 18 Janvier 16 $8, où elle mourul 
en 17 15, & enterrée en ladite Eçli^ 
fe dans la Chapelle du VénéralMe ^ 
& en la Sépulture van Kieldonck; 
Elle étoit jfiUe. d'Idfaert , Capitaine aii 
fervice de Sa Majefté^ & de Made^ 
Anne van Kieldonck. Elle mourue 
en 1705, git auprès de fon ïùaLfil 
en la Sépulture de Zoutelande àPE'* 
glife de St» Rombaut audit Malinès; 
fls procréèrent, trois fils & une fille ^ 
qui fuivent. 

1°^ Guillaume -François van KieU 
donck, Seigr. de Heynsbrôeck , Ca* 

B'tiaine - Lieutenant au Régiment dû 
eynfe , & tjuitta le fervice après la 
Bataille d^Eeckeren, parce que ledit 
Régiment devoit partir pour PEft» 
pagne, D réfuma çnfuite les études > 
& devint Avocat au Grand Confcil 
de Malines, & époula Ifabelle dj3c 
Cluts , fille du Bourguemaître de Ton- 
grès, morte à Maunes, & enterrée 
en la Chapelle de la Portioncule aux 
Recolets, dans la Sépulture de la fa-' 
mil]e de van Kieldonck > délaifiànt de 
fon mariage,, un fils mort Prêtre, & 
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deux filles dévotes , dont une eft mor- 
te audit Malines^ le 28 Novembre 
J777. Elle avoit une fœur, qui s'é* 
toit mariée avec N • • • Charles y dont 
la mère étoit une Dem^ van de Wer- 
ve , & dont poftérité* 
: x\ Jean-Philippe vân Kieldonck, 
Receveur de S. M* , né en 1 694 , 
mort le 9 Septembre 1776 , & inhu- 
mé 5 dans la Paroifliale de N. D. fur 
St. Pierre, lez Gand , époufa Jeanne* 
Catherine Meyers , fille de Jacques- 
Robert , Seij?Qeur de Gothem , & de 
Gatherîne-^Marie de Cluts, Dame de 
Gothem, morte à Gand le 20 Oéèo- 
bre 1767» g^ift auprès de fondît ma- 
ri Jean-Phihppe (ufdit; ladite Jean- 
ne-Catherine Meyers , étoit la Couli- 
ne d^ Laurent Meyers, £vêque de 
Telamar-y-Gaetcaen Efpagne. ils dé- 
taillèrent 4 fils & 2 filles , qui furent 
• (û) Pierre-François-Emanuel van 
Kieldonck , DrofTart de Wytyîîet , & 
Secrétaire de Stabroeck, qui époufa 
Anne-Marie Cant, fîlle de Jacques, 
de laquelle il procréa dix enfans , dont 
«QGorc cinq garçons en vie p favoir 

Jean 



Jean - Philippe ; Jacques - Emanuel ; 
Ëmanuel - Gérard - Nicolas ; François* 
Bernard ; ÔC Jean-Baptifte van Èieh 
donck. 

Çb) Egide- f^raiiçpîs-Jcfeph vàH 
Kîeldonck, Capitaine de U Garde 
Bourgeoife de la Ville d^Anyers , & 
Subffatut-Drolîàrt de Wûryçk, époulà 
I>. G)lette - Jofephe van den Ber- 
ghe , fille de Jean-Baptifte j de laquel-* 
le il procréa deux enians , Jean-Phi* 
lippe-Guillàume , & Jeanne-Catherine- 
M)lette4(gn Kieldonck. 

(c) Émanuel ^ Gérard van Kîel- 
donck^ L. E. L. , & Drofïart de WiU 
ryck , Bouchput , & de Borsbeeck ^ 

Î[uî époufa I)ame Henriette Ifabelie- 
ofephe de Crabbé, Dame de Wolfsr 
haeg^he & de Donck , fille de Hen- 
ri- Jofeph de Çrabbé Chevalier , ôc 
de Marie-Therefe Abfalons, fille dç 
François Abfalons , Ecuyer ^ Seigneur , 
d'Oplinter, Bouflinter, &c. & d'Ifa- 
belle van Ranft , Dame de Doiïck , &c/ 
la fiifdite Heririette-Ifabelle-Jofephë 
de Crabbé , eft four de Norbert-Jo- . 
feph-Benoît de Çrabbé, Seigr. d'Op- 
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X^jo Corrections iraèrtffantts 
lînter , Bouflinter , ÔC autres lieux ', 
Echevin de la Ville de Louvain , 
époux de N.«..de la Hamaidé^ Da- 
ine de Marquette, &c. 

X^) Jacques-André-Guillaume van 
Kieldonck y Receveur de Sa Majefté, 

( c ) Marie-Jofeph van Kieldonck. 

(/) Anne-Elifabeth van Kieldonck, 
femme de Jacques-Bernard van de 
Vivere, Avocat au Confeil Ordonné 
en Flandres , fils de François-Gorneil- 
Jofeph van de Vivere, Seigr. de Da- 
rupt, aufii Avocat audit CqjBfeil, & 
de Lucie Reine de Mer4^er ; de ce 
mariage, provint deux fils & une 
fille, lavoir Jean-Baptifte-Bernard van 
dé Vivere, étudiant en droit à Lou- 
vain , Marie-Anne Jeannfe ; & Anfelme- 
François-Jofèph van de Vivere, 

"^^ Pierre-François Van Kieldonck , 
fils cadet de Guillaume , & d^Anne- 
JBarbe Van Zoutelande, cirdefliis men- 
tionné , &c. fiit premièrement Offi- 
cier des Dragons , au Régiment de 
Pailliotti , enlnite Secrétaire de Borlo 
"& de Bevingen ; il avoît époufé Jean- 
ne-Marguerite Van Winde , fille de 
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Trudo-Hubert^ Bourguemaître de la 
Ville de Saiuc Trond ^ délaiflerent 
deux fils ÔC deux filles ^ qui fom Jeanr 
François Van Kieldonck , Curé de 
Bevingen ; Renier-François , Prêtre 
féculier ; Marie-Louife , célibatrice^ 
ÔC Anne - Ifabelle Van Kieldonck, 
époufe de Pierre Hoebars, Droflàrd 
de Vellem, & de Bouchout , mort 
Pan 17.. . fur fa terre à Vellem , in- 
humé en l'Eglife Paroiffiale dudit 
lieu ; délaiflant trois fils & une fille j 
qui furent Pierre-François , étudiant 
en Théologie ; Jean-Henri ; R,ené-r 
François , tous-deux étudians aqx Hu- 
manités; & Jeannc-Catheriné Hoe-* 
bars, jeune-fille, demeurant auprès 
de fon oncle le Guré de Bevingen. 

4''- Marie- Jofephe Van Kieldonck , 
morte en célibat : fes quartiers , ainii 
oue de fes frères , au nombre defeize^ 
(ont Kieldonck, Cuerens, de Lateur, 
y erreycken ^ Kklcken , Boonem , Afc- 
kel , Steelant ,: Zoutelande, S'^ Pie* 
ters, Sickingha^ -Van den Tymple, 
Kieldonck , Cuerens^ de Lateur^ ^ 
Verreycken.. 

Hi 



r7* ^Corrtc&otts tntinjffahic^ < 
"- Quant aux quisirtiers maternels , qui 
étoit, un Zoutelande , voyez le frag- 
ment généalogique de cette famille y 
«ïtre la Généalogie de Van dcr Noot^ 
folio i^i. par Mn le Chanoine Afle- 
rcdo-y-Bemalé ; les quaEFticr^ de cette 
famille peints en 1610, comme elles 
fe trouvent en la maifon mortuaire de 
Jean-Philippe Van Kieldonck à Gand , 
font Zouteiande, Van der Grachty 
Ruméon , de Bruyne , S. Pieters , 
Van^ der Noot , Nicolai , Blayde , 
Sickingha , Anama , Abbama , Gruy^ 
ters ^ Van den Tymple , de Kerl- 
maecker , Hubrechts ^ & Schuttepuz* 
Pour devife : Firtutc & vctujlatc co^ 

rufcat. 

Nota concernant les Confeilleri 

d^Epée du Confeil de Gueldres , en- 
tre divers Autheurs , qui ont écrit fur 
ce fujet, confultez Dejcription de tous 
les Pays-Bas y autrement appelles la 
Baffe- Allemande , par M. Louis Guicr 
cîardin , Gentilhomme Florentin , dit 
( le Confeil Souverain de Gùeldre eft 
compofé d'un Chancelier , de fixliirif* 
coniultes;^ ÔC de quatre Confeillenr 



ûiL^i^ohUiàin de^ Pays-Bas. ty^ 
l^oHes , lefqueis doivent être choî^ 
ils hors les plus anciennes &C pluà 
Nobles Familles des quatre quar^ 
tiers de Guel^lre.) Quant aux Kich*-» 
terse^ ©u premier Juge de Nimegue, 
|ls<mc adjSi la quâHté de Boighgra^vjb 
ou yiccMraûte dudit endroit , qui dt 
iine de plus honorables &importantels 
Charges de Gueldre , defïervi de tout 
temps, par la plus haiité & première 
i^ooleflè dudit Pays ^ confirmé pat 
tous les Auteurs les plusrefpeâables^ 
£îitr -astres ^ Pontani, Hijkna .Gd^ 
^ka , dit ( Burggrœm ÊcomagtrJès 
in Cormtijs primum Iffcm oca^cmtl 
Cancdlarium pracedunt ^ âr^.) lefi* 
quels dcitottt temps t)nt occupé pour 
îetffrefpeftive demeure ôc rdSdcncè 
le Château de Nimeguc^ 
: D'ailleurs il confie par dîverfes ac-^ 
tts authentiques , que la fkmille van 
Kieldonck eft d'^andenne extraélipit 
Çheyaleireufe comme ayant été mem-^ 
hres iudit Etat Noble , ayi^ poffedé 
l'an 125^ la Seigneurie & Château 
de Kieldonck, fitirée au Village d?Af- 
perden^ proche: la Ville de Gochj, 
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174. Corrcaions întcrejjantes 
comme on peut encore le voir dans 
les anciennes cartes géographiques 
du Pays , comme aufli de Tes lettres 
de fondation , en date , de la même 
année , de la très-Noble ÔC renom- 
mée Abbaie de Gravendael auffi fituée 
audit Village VdnAfpcrdcn, laquelle 
vers Pan 1474 , fut par la guerre en- 
tièrement détruite, & enfuite rebâtie 
de nouveau, pour lors connue fous 
le nom de Nieucloofter , nom qu^elIe 
a retenu jufqu^au jour d'aujourd'hui 
que la de. famille ae Kieldonck , eil 
confidératicm de (es iervices tendus i 
ont été gratifiés par les Ducs de Guel-* 
dre , entre autres de la Seigneurie de 
Wierhorft, avec toutes fesappendan- 
ces & dépendances , fituée au Village 
de Nieukercke, près de la Ville de 
Gueidre , au quartier de Ruremonde , 
appert par les extraits de Relief des 
années 1469, 1473 , & 1480, comme 
auffi par des vieux Regiftres des Du- 
ché de Gueidre & Comté de Zut- 
phen , concernant le quartier de Ru- 
remonde , lesfquels vieux Regiftres 
font repofans en la Ville d-Arnhem, 
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eh la Cour ÔC Chambre Féodale de 
Guelderlant. 

Jjaquelle famille s^expatria volonr 
taiirêment ^ ÔC abandonna Tes biens 
& emplois 9 pour refler fidèlement 
attachés à la Religion Cachc^iqiie ôç 
ApofloUque Romaine , de même qu^à 
leur légitime fouverain^ &: vinreni: 
s^établir à Malines vers Tan i ^ço^.com- 
irie il à été dit ci-deflus; d^où pro- 
vint que tous leurs documens de fsL^ 
mille ont été égarés &C perdus ; de fa- 
çon qu'on n'a pu remonter plus haut 
la filiation Généalogique ^ qu^à N...» 
Père de Frédéric van Kiddonck le 
Richfer; .& qu'il ii'eft pas pdifible de 
trouver de plus anciens Reeiftres ^ 
Ruremonde que de l'an 160^, d^àu- 
tant qu'un terrible incendie arrivé 
pour lors en cette Ville confuma gé* 
néralement tous les Archives. 

De plus la famille de van Kieir 
donck , outre les alliances ci-defifus 
mentionnées , a été alliée îiyec plu-^ 
fleurs familles ChevaJereufes , & d'arir 
-dehne éxtràéliori hobîë , corfitne avec 
cdftes de Wyenhorft ^ van Eyll , 'vani 
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tyê . ÇoîTcBions intérejjfmtcs 
ïfrp , Brederode , Naeltvyck , ût 
Clercq , van den Vennc, dé la Rue, 
d^Huîphance, van Horne, de Vroy, 
Vander Noot de Pape , de Sobdno , 
de Ruflel , de Holteber-d'Afcow ^ 4e 
Boudier , de Thyibaert^ & aucres. 

La fépulture ci-j ointe de la, famille 
* de van Kieldfonck, fe trouve expo* 
fée en TEglife Métropolitaine de St. 
Roimbauc à Malines^ dans k Cha» 
, jpelle dû Vénérable 5 avec les blaibns 
van Kieldonck , Cuirens , & M Haiss^ 
(c infcription foivante^ ■ - 

Hier onder lut hegraven Jouffmwe 
PhirtppotéStaèSyWèduwc U^yUnHecr 
Guilliamc Curcns > PcnjRonan^ van «Sy- 
ncKeyfirlyckc Ma. /Carolus den V^ 
fiirf ien i yhiis 1^9^, en de mck 
Jouffraùwe J&hannd Cuetens ^ huys*- 
-we. was van Frédéric van Kieldonck, 
Richter van fync Ma. de ftadt Nînv- 
-megheny en m Heere van Morch^ Cra-' 
venbroeck ende van Heinsbroeck , Jlerf 
de iC Nbre i6^^. bidt voor de lUr 
ttn. 

Dans la fiifiiîte Chapelle du Véné- 
nble> oat ^olïl été attachés à là suir 



au NoMBatfô des Phy^Bas. *77 
ille les blafbns de ladite faille y 
des années x $93 > 1633 , 1640 , x6j3o, 
&; 171^, canjointement avec d'att^ 
très de leurs alliés^ lefquels avec non>^ 
bre d'autres^ ont ^é ôtés de laditd 
Chapelle ^ à cwfe des embéliflemens 
&; ornemens qu'on y a fait pour là 
célébration du grand Jubilé millénai-^ 
rè de St. Rombaut en 177$^^ Au 
Chœur de l'Eglife des R. R Réço- 
lets , audit Matines , fe trouve la fé-* 
pulture fuivante , avec le blafon van 
Aiddonck^ &L cette infcriptioa^ 



Afcmorla pî^ J^omicelia Confiant 
tiat de KUldoficq ^ quant Jibi moritum 
criamnum vivens ^rcxit , loco fcpul^ 
tura decb in façtllo Portiunçulœ > Ù 
ubi initiata tertii ordinU SS. P. fram^ 
ci/ci Spïmtum. açctpit eratia , ibt ex^ 
pcSans Spiritum vita.^ ReJurrcSionis 
aurna : ita LeSor precarc Moniuratv% 

D'ailleurs on trouve encore dans 
ladite ville de Malines en diverfes. 
ËgHfes les fé^ultures de çlufieur^de; 



îyS CorrecRons intércjfantcs ' , 
fes alliés, favoir de Staes, de Clercc] y 
van Erp , ^an Zoutelande , Nicolai, 
Slîngelant, &c. lefquels on peut voir 
dans un Ouvrage in-4°. compofé pair 
le Comte de Cuypers , intitulé ; ( P/u- 
vintic , Staadt , ende DiJifiS de Mali-- 
ncs, &c. Raeckendc de Jcpulturcn aU 
dacr; Gcdruck tôt Brujfel, en 1770.) 
'■ A l'entrée du Chœur en PÉglife 
Paroîffiale de N. D. fur St. ' Pierre 
lez Gand , fe trouve une fépulture de 
ladite famille de Kieldonck, fur la- 
quelle fe trouve Pinfcription fuivante 
avec les armçs en tête , écartelées de 
Zoutelande^ & parti de Meyers^ 

p. O. M. 

Hic jactt nohilîs domina Joanna Ca^ 
tharina Mcycrs , fa. Jacobi - Robcn^ 
ti , Toparchct de Gothcm , uxor Domini 
Joùnnis-'Philîppi van Kicldonck, è no^ 
blli ac antiquo apud Gcldricnfcs ficm^ 
mate oiti , cttatis fijue 75 , obm XQ 
OSobris 1767. 

R. I» P» 

£t dans ladite Eglife fe voient aùffi 



au NohtHaîu des Pffys-^Basi 179 
detix blafons, attachés à la muraille , 
l'uade Je^nc-Catherine Meyers, de 
l^an 1767 ; & Pautre de Jean-Philip- 
pe de Aieldoiick , fon époux , dC) 
ran . 1776. 

Pagi 536 Article de vanHamme,. 
Egne 13 du Nobill» après Baron van 
Saxon ^àjoiite:^: 

Adolphe van Lifèr , Ecuyer , Ser-^ 
gneur de Lifer , ( Village confidé- 
rable fur la MofcUe, à ^ lieues de 
Trêves ,& ancien Patrimoine de cette 
Noble famille , dont on voit les ar- 
mas & pierres lépuîchrales dans la 
Métropole & autres Eglifes de ladite 
Ville de Trêves , ) Capitaine de Ca^ 
Valérie, fervit comme tçl zii fiege 
de Trêves , Vàn 1632 , auquel il fit le 
(acrificé dé tous fes biens , $c dont la 
feur avoit époufé Jean Anathan^ 
Chancelier de Trêves , frère du Ma- 
jor-Commandant en ' 1688 , & d^uii 
CdnfeilîerrEleâorat de la même Ville^ 

Ledit Adolphe , d'ailleurs , allié aux 
familles de Paich . & de Plettenberg 
dont les Comtes àvt[ St. Empire' de 
ce nom, épbufa Marie Bredimiis, 
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i8o Corrt$ioris tnttfitJ^nÈeSr ^ 
oui eût pmjr frères , Tun Colonel aa 
(crvîce d'Ê^gne , & Fautxe Cha*- 
noine gradué-Pïoble , puis. Ëvêque de 
Flllufbe^ .Chapitre d^OImutz, en Bo*- 
heme^ ôc pour oncles paternels Aur 

fùftîh Brediinus ^ ^Rcfident à la Cour 
e Madrid , pour l'Empereur Ferdi- 
nand II ^ & rierre Bredimus, ancien 
Capitaine de Cavalerie In:tt)ériale , tué 
au fiege de Prague , en 10^5 , à Vàsjt 
de 9^ ans : Ton voit fon Epitafthe 
dreUé par fbn Général ^ dans i?£!glife 
dé St. Thomas de ladite Ville; 

Ledit Adolphe &: Marie Bredimus 
moururent à (Jologne, comme confie, 
par leur Tombe dans la Métropole^ 
de ladite Viile : 



DEO OPT. MuiXIMO^ 

£ T [ 

r 

^dolpho^ Domine^ di Lyfit ^ Ife- 
rclficin ^ mîliti Jirctmo , ex nobi& 
Lyjeromm orto pmgcmt , qui fin* 
gaine & bonis pny patriâ pixh 
jujis , Deo & Pnncipi Jèmper jider 
lis , hic QÇfubuit, fextg. jâft^ 
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.. '. tS^r; , & nobili MutronA Maridt 
Brcdimus , cjus uxori y fatis funSc^ 
. nona JuUi 16^1. Rcquicfcant m 
; pacc 

Patrt et Mat et 

Bios Fiïïus Joanncs Lyfcms ^ in Acor 
dcrma Lovanichji.. 

De ce mariage iflurent, i^ Emefl: 
Tan Lifer , Ecuyer , Bourguemaître. à 
Trêves , i^ Nicolas inauguré Abbé 
de St* Martin, en ladite Ville, Pan 
1 6j% \ 3^ Jean , dont ci-après , 4^ Mar- 
guerite , mariée à Jacques Mefenich , 
Chevalier ; 5^ Jeanne , mariée à Piep- 
re Tryhoff, Ecuyer , Confeiller-Elec- 
toral à Trêves. 

Jean van Lifer ou de Lîfer, Ecuyer, 
troifieme enfant d^Adolphe, & de 
Marie Bredimus , naquit à Trêves , 
le 13 Juillet 162^, & fût Doéleur 
& Profeflèur ordinaire, dans IfUnivef- 
fité de Louvain , & y mourut le^ 27 
Décembre. 1704 , il eut de PetronilLe 
.Vecquemans > Jean-Louis^ Ecuyer ;^ 
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i8î CimeSiûns inséreffahïesr 
Lîcehtié es Loix , né le 31 Mai 1 6^4 , 

2ui époufâ Catherine Govœrts , . ou 
rbdevaert, Dame de Morchain , fa- 
mille qui s^cft alliée à celles deOpheni , 
de Raymaecker, dit de BQ0ut, Ri- 
chard Doha, van Ranft, Schutte- 
put , Wignacourt , &c. dont iflut : Fer- 
dinand-Henri de Lifer , Ecuyer , Xi- 
centié es Lc>ix, né.le 11 Juin 1691, 
mort, en 17^1 , marié , par difpenfe , 
à (a coufîne-fferraaine , Henriette-^Jo- 
fephe-Guillieîmînc de Lifer , Dame 
de Rooversberge, néelc ^Mars 1720, 
morte le i JuiUet 17^9, & enterrée 
fous la Tombe de van Schare , aux 
Auguftîns, à Louvàin, fille de Joifle- 
Ignace de Lifer, Ecuyef, riéle i Juil- 
let 1676, fils de Jean de Lifer, ci- 
deflîis jnentionné, & de Marie van 
den Boflche, fa deuxième femme , le- 
quel Jcfflè-ïgnace , Seigneur de Roc^- 
yersberge , Licentié es Lœx , Séna- 
teur-Patricien à Louvaîn , en 1704 & 
fuivantes , fnt créé Roi & Héraut 
d'Armes , à titre de Malines , &C qui 
époula Marie-Philippine van Hamme, 
le 28 Mars 1677, fille deMéflirc 



au Nohiliaîredcs Pays-Bas. i?^ 
Guillaume* van Hamme, ( fils dé Li* 
brecht j Ecuyer , ôt de Bairbe Fér^ 
nandez-Oaftillb ; ce Guillaume ftit 
créé par Charles II , Roi d^Kfpagne> 
Baron de fon nom , qu'il aflFeâa aux 
terres de Stalle , Neer - Strile ^ & 
Ovefhem , il fut Seigneur^ de Coec- 
kelberg, Licentié es Loix^ plufieurs 
fois Echeviii, Tréforier, & premier 
Bouguemaître hors \cs Patrices à Bra- 
xelles, puis Membre des Etats-No* 
blés de Brabant , ) & de D*. Caroline- 
Françoife de Francheim, fille de MeA 
fire Marcel de Francheim, Amiral 
au fervice de Leurç Hautes Puiflàn-^ 
ces, & deD*. Marie van den Eede, 
feur de Meffire van denEede,Evê- 

Sue d^Anvers , dudit JoflTe-Ignace de 
ifcr, & de Marie- Philippine van 
Hamme, née Baronne van Hamme 
de StaHe , &c. naquît Hènriette-Jo^ 
fephe-Guillelmine de Lifer , Dame 
de Stalle , Neerftallè , Overhem &t 
de Rooversberge • époufe de Ferdi- 
nand-Henri de Liier, ci-deflus menî* 
donné , dont naquirent , Catherine- 
Jofephe-Louifc , morte jeune j Ar'- 



184 Cûm^ns^ mtirtjjfafites . -^ 
noud-Jofeph-Ferdinand de Lifer ^ R 
cuyer, né le 24 Juin 17^3 , Patri-^ 
den de Louvaia^ par admiÛîon du 
ai Odobre 1776 , qui époula Ma^ 
rîe-Jofephine-Antoinette de Zadar 
leere Uyttenhoven ^ ( Uyttenhoven 
pu vari dea Ho ve , qui porte de Bra- 
bant à dextre en chef, d'une étoile 
à fvL rais d'argent , pour brifure eft 
une Seigneurie &C livre ceûTal, reflbr^* 
tant fur une partie de la Ville de 
Malines , dont cette, ancienne fa-' 
mille Chevalerenfe &L Patricienne des 
Villes de Louvain, &C Bruxelles , eft 
en poflèffion avant Pan 1200 , ôcpof- 
fede jufqu'à ce jour ; alliée, d'ailleurs, 
aux ramilles de Robiano, de Laflîis, 
Coloma, ôcc. ) dont iffnt. Marier* 
Amélie-Françoife-Jofephe , née le 13 
Juillet 1777, D^orte deux mois après: 
Xouîs-Marie-Jofeph-Bernard , né le 
17. Novembre 1778 , 6l Marie-Fran- 
çoife-Jofephè , née le 2 Odobre 1779. 
Marie^WenrietteJofephe de Lifer, 
née eii iT-^ ^ , troifieme enfant de Fer- 
dinand-Henri &C d^Henriette-Jofephe-. 
ÇuiUieUniné de Lifer ^^ époufa Ijaçi'- 
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feëit Van Coekelberg dont.poftérité, 
^ fils cadet de Jeaa, Droffard de là 
Baronnîe de Wefemael , dont il gra-» 
tifia fon troifieme fils Jean-Baptifte ^ 

v^eigneur de Dudzele j&c . Bergftrae-* 
t/m y &C donc le fécond fils eit Con- 
feiller. Greffier, de la Cour Féodale 
de Brabant) OC le quatrième enfant 
jeft Michew çan-Jofq>hTHenri de li- 
fer^-Eeuyer, Seigneur de Morchain, 
lié le 3 Mai .1757 , noa marié en 
1780. ^ , ■ i 

La fufinentionnée : Marie- Jofephe» 
Antoinette de Zadaleere avqit polir 
•bifayeul Jacques' ,de Zadaleèrc-Ùyt- 
tenhoven. Ecuyer, qui de Catherine 

. :Macharis laifîa q'uatfe fils qui fureiit: 
1^ Jean-lBaptifte, Ecuyer, marié à 
Marie-Anïie de Smed t ■^: dont ^ trois 
fils , (avoir : Jean-Pierre dont pofté- 
rité/Jean-Baptilte, Avocat & Aflef» 
,feur de la Cour fpirituelle à Malintes» 
&c François-Ignacc , tous-deux céliba* 
taires. i^ Pierre - Jacques ^ 3Eeiiyer> 
•Licentié es Loix^mort célibataire,. 
•3*. Louis de Zâdajeere , Ecuyer, €f» 
to; jeunefle , GarderderCoj:ps> MPr 
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t8<$ Corrc3ions întcréffantes 
ûnà^ puis Pacificateur nors les patri* 
ces de Bruxelles qui de Mane de 
Vaddere eut fept enfans : i^ Pierre , 
Ecuyer, Licentié es Loix, mort en 
célibat , 2^ François , Capitaine au 
Régiment de Los-Kios y mort en cam** 
pagne dont poftérité^ 3*. Jo(Te-Ema* 
nuel dont ci-après , 4*. Louis , Capu- 
cin; 5*. Marie- Jafprine, noa mariée; 
6% Jacques , Chartreux à Louvain ; 
\ Ifabelle - Henriette , mariée à N. 

te PefTer, Ecuyer, dont poftérité, 
iîls dé N. De Peflèr, Ecuyer, ÔC de 
N. Stephano. 

Jofeph-François,Ecuyer, 4* & der- 
nier enfant de Jacques dé ^adaleere 
& de Catherine Macharis , épouia 
Marie Gillis, dont Louis-Jofeph.de 
Zadaleere^ ancien Echevin hors les 
Patrices^ puis Secrétaire de la même 
Ville de Bruxelles^ marié à D*. Char- 
lotte Orts, fille de Meffire Pierre Orts, 
Confeiller au Confeil Souverain de 
Brabant, &c* 

Joflfe-Emanuel de Zadaleere-Vyt- 
te^nhoven Ecuyer, Lieutenant au Ser- 
vice de §• M; L R. A. tué dans un 
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choc à Parmée^ troifîeme enfant de 
Louis &C de Marie de Vaddere y époufk 
Marie-Anne d^Hotero dont i°. Ma- 
rie-Charlotte , Religieufe au Couvent 
de Lelcendal à Malines. 2^ Marie* 
JoTephe-Antoinette , mariée à Arnoud- 
Jofeph - Ferdinand de Lifet , déjà 
ment;ionnée. ^\ Marie*Marguerite à 
niarien 

Marie-Anne d^Hotero étoit fille de 
Don Francîfco d^Hotero & de Marie 
Van Hamme , mort Capitaine au Ré- 
giment de Ligne après un fervice 
continuel de ^ ^9 ans , fils de Don 
Mathias d'Hotero, Majbr m Service 
d^Efpagne & de Dona Ifabelle de 
Ruiz-de-Roias , dont les enfkns & 
p^ics enfans s'allièrent aux familles 
de Pignero , Sailly , Franco-Y-Fco , 
Villegas-Pellenberg , ÔCc* 

De Lifer porte de finople à Pancre 
d'argent, accompagné de trois lo* 
fanges de même t Pécu timbré d'un 
heaume d'argent grillé , lizeré ^ & 
couronné d'or , afiorti de fes lam- 
brequins d'argent & de finople , ôc 
en dêâîis pour cimier l'ancre de Pécu* 



4Ô8 .{Sbm3iàn^ huénjjà v^ 

i De Zadàleeje-Uyttenhoveir porte 
; de fable au fautoir echiqueté de deut 
tires d'argent & de gueules. 

L'on vcMt un Blafon auxdites Ar* 
mes dans PE^life des Carmes CliâûiC 
^fés à Louvain ; & au Ghœuc idé là 
Chapelle dfc Notre Daine de &çt TJfdé^ 
leurs eh la même 'Ville fe trouve ufte 
lame de"^ cuivre attachée à la* mu* 
raille, fur laquelle font gravés deux 
^xortiraits au naturel > avec les Ârmes 
de Zadaleere - U)^tcnboven ôc àé 
Herftals ôc Pinfeription fuivante. • 
.; . Hier Icfgt begravcn dett Eerfàémen 
jmdc VTOùmén Jan W^ytténhovty ûliàs 
Zedeieer, dicJHrf de '^i 03ob. i^o^, 
tndcMartha Hcrjials Jyn huysyrouwe, 
|f?e Jieif dm- t $ Augiijli i f^jj , St 
hier hMtn gefindeert ter tertn van d/P* 
Jèr Izcvervrauwc , cène rente van twU 
guldens eiffelyk , onquytbaer tê eeuvuigt 
d^fgf y tn aas voor cène Keerfe van 
wit] was y die aile dienjle fal onjlthùi 
worddc op de candeleer voor onfcr lic^ 
ver vrouwediejy b^gere onderhoade te 
bcbhen^ Bzd voor- die :^ielen. 
. Pag. j^3i^ ÛSâcez du Nobiliaire le 



, éiu Nobilîûtre dt^ Pays-Bas. i%^^ 
blafonnement de Charfez, & lifez: 
d^argent, au chevron d^azur, chargé- 
en cncf d'une étoile à fix rais d^or^ 
& accoflées de deux glands tiges ÔC 
feuilles de même ; cimier , une li-' 
corne naifïànté d'argent : ajoutez en- 
fuite: 

Le fragment généalogique de cette 
famille y tire en partie d'après les Pa- 
tentes mêmes , & d'après dooumens 
authentic}ues 9 dit que Martin Charr 
lez vivoit noblement à Ath , où il 
mourut vers l'an 1^12. qui époufa 
Ijfabeau Haillot, & fut père de Bo- 
naventure Gharlez' , fils unique ÔC 
propriétaire du Blocus à Wambecq 
& de Gromont à Chapeîle-à-Wat- 
tînes près d'Ath , Pennonnaire de 
ladite Ville., mort en 1684 , qiiî 
avoit époufé Marie de Fraine, fut 
père de 8 enfans , dont deux fils , ia^ 
vdr: 

i''. Jean-François Charlez, Sn du 
Blocus, marié à N... de laHamaide» 
Leur fille unique , Dame du Blodus ^ 
époufa Fcançois-Louis de Calonne^ 

Su de Alerchin ^ de laquelle entre 



190 Cvrrc3lons întértjfantci 
autres cft né M*. Louis-Jôfeph*Do- 
minique de Galonné , Confeiller du 
ÎR.oi T* C. en tous {^s Confeils d*£tat 
& Privé , aéhiellement premier Pré- 
îîdent du Parlement de Flandres-, 
qui époufe Anne-Henriette de Franc- 
queville , de laquelle il eut entr'au- 
tres enfans • M*. Charles-Alexandre 
de Calonne , Comte d^Anonville , 
Confeiller du Roi en tous fes Con- 
feils y a£hiellement Intendant de 
Metz. 

. 2^ Nicolas -Gilles Charlez , plu- 
fieurs fois Bourguemaître d^Ath , puis 
Confeiller - Dépofitaire - Général du 
Haynaut, propriétaire de Gromont, 
mort le 3 Juillet i73<î. époufa i^ 
Marie de Bacre, fille de Grégoire, 
Sr. du Flafchy ; elle mourut en 1705; 
délaiflerent plufieurs enfans , donc 
deux fils, mentionnés ici plus bas. 
En fécondes noces Anne-Ferdi- 
nandine le Poyvre, Douairière de 
George, Baron de Jauce-MafHn, 
de laquelle il n'eut point de pof- 
térité, elle décéda à la Noble Ab^ 
baye de Ghillenghien , près de j& QUc 
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du premier lit^ Abbeflè dudit Mq^ 
naftere* 

10. Antoine-Florent Charlez , fils 
aîné de ISicolas-Gilles & de Marie 
de Bacre, mort le i8 Odobre 1740, 
époufa Chriftine-Ifabelle Martin , nlle 
unique d'Hubert, Sn de Seriez près 
d'Enghien , Mayeur d'Adi , &: d'I- 
fabelîe du Moftt, Dame d'Elteraç- 
que ; leur fils Bonaventure Hubert- 
Florent Charlez , Sr. de Seclez & 
d^Elteracque , mort le 23 Juillet ij6u 
époufa Marie -Albertine van Mer- 
tens dite de Martin , mère de Jean- 
Antoine-Florent-Jofeph Charlez, Sr. 
defdits Lieux , né à Ath le 20 juia 
17^6, a6hiellement Cadet au Régi- 
ment de Murray. 

2^ Charles-Albert Charlez , Sr. de 
PAulnolt, propriétaire de Gromont^ 
mort le 12 Janvier 1759, fécond 
fils de Nicolas - Gilles & de Marie 
de Bacre , époufa Ilabelle-Jofephe le 
Poyvre , fille unioue & oofthume de 
Philippe-Albert , or. de y requem ou 
Vrecnem , Capitaine de Dragons ^ 
au Régiment du Prince de Steemuiyi^ 
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r$ï Communs întéïtïïaMesr 
mort des bleffures qu'il reçut à Fof- 
(ut-fur-Walcourt ; & de Màximilien- 
ncrPhilippihe-Godelive dé Ghiftelles, 
Dame de Thy, nièce d'Anne-Ferdî- 
nandîne le Poyvre , ci-defliis men- 
tionna ; décéâée le 21 Xbre. 1761^ 
dont deux iils , favoir : 

x^ Robèrt-Charles-Marie Charlèz , 
Sn de Vrequem ou Vreehem , du 
Comté d'Autreppe , & propriétaire 
de Gromont, ou il réfide aâueOe- 
ment^ du Magiftrat d'Ath en 1760, 
1761, 1762, 1763 & 17643. qui 
époufa, le 23 Juin 1772., Francoiie- 
Jofephé-Aldegonde Pollart , fiUe de 
Françoîs-Jofeph , & de Marie-Marg* 
Jofephe Guvelier, Dame de Groen-» 
ftraet, nièce du Cqmte de Cuvelîer, 
fur-InCendant de Tournai & du Tour- 
nefis , dont Louis - Charles - Jofeph- 
Dominique Charlez, né le 8 Sep^ 
tembre I774. 

2®. Hippôlite-Jofeph-Çdouard-Fer* 
dinand Cnarlçz, Confeiller-Receveur' 
Général des Domaines de S. M. aq 
quartier d'Ath , Sr. d'Argenteau près 
dç iillCj 6c du Flafchy , . qui s'alli^ 

avec 



au Nobiliain des Pays-Bas 1 9^ 
avec Marie-Céleftine Baudry , dont 
un fils, nommé Jofcph-Alexândife- 
AugufteCharlez, né le i ç.^bre 1773 : 
Cette famille porte pour devîfe : -' 
JE MAINTIËNJ^RAICHARLEZ. 

Dans le fragment généalogique de 
Charlez , on ira pas trouvé à propos 
de parler des filles , qui en sMtablif^ 
fant perdent leur nom , ni de Jean- 
François Charlez , Sr. de Leverân- 
fhien, mort célibataire à Mons en 
evrier 1744. 

Une autre famille nommée Char- 
lé, native d'Amfterdam, réfidenteà 
Anvers, & originaire d^Ath, d'oà 
elle fe fcroit expatriée depuis environ 
deux fiecles, comme confte par fes 
propres Lettres-Patentes, fut anno- 
Dlie le 7. Mai 1770, au même port 
des armoiries que la précédente, de 
laquelle elle fe réclame. 

Une troifieme famille , nommée 
Charlet, fiit annoblie par Lettres- 
Patentes de l'Empereur Charles V* 
le 20. Juin. i$4$. en la perfonne 
d'Antoine Charlet , Tréforier de 
Troupes { Stipcndiarlorum Qu^J^or) 



t94 CorrcSions mtcrcjfantci ^ &Cn 
à Luxembourg, au port <funEcu de 
iinople à trois étoiles à fix rais d'or, 
au chef de même à Paigle de fable > 
langue d'azur ; bourlet 6c achemens 
de finople & d'br j cimier, un aigle 
naiiTant; de r£cu; 
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TA B L E 

DES NOMS 

DE FAMILLES, 

/ 

A. 

ABfelons, i6'9 

Aerdenbodeghem , ( van ) 3 ^ 

Anthoine-Marci ^ 151 

Arnhem, (van) 3a 

Alïeliers, jp 

a 

Bacre, (de) X90 

Baltin,(de) 1^5 

Baudry ( de ) 293 

Bawette, ( dç ta ) 30 

Bérge-de-Trips , ( de ) 1^3 
Berghe, (vân den) 150. 109 

Bertnou, 147 

I « 
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Bcrthout-van-Mechelen , 4 

Blocquet , la 

Boîs-de-Fiennes , (du) 1^2 

BolM'Arendonck , 33 

BoÂche^ (van den) 102 

Boudîer^ (de) 176 

Braîne, (de) ' \ 109 

Bredam dit de Bavière,; 22 

Brederode, '17e 

Bredimus, ' * ' 179 

Brienen-de-Gueffelt , ( van ) 157 

Buelens-de*Steenhaat» i ^z 

■ .':. ;c. 

Caîonne, (de) i8( 

Cant. l6\ 

Cliarlé, ' jç^ 

Charlet, ^ 193 

Charlez , 1 89 

Qermont , 20 

Cluts, (de) 167 

Çoeckelbèrg , (van) 185 

Çolumbanus , 3 ^ 

Conînck , ( de ) 5 

Copis^de^Bindervelt , 20 

Cornu, (de) i^l 
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Corfelius^ 9* 3^ 

Cràhbé, (de) 169 

Cuvelier, (de) I02 

D. 

Delk - Faille , 2^ 

Defpretz, 13 

Dilbeke , Il 

Donia-de-Redinge, (de) 147 

■'£• 

k », 

Eeckercn , ( van ) 4 

Ecde, (van den) 183 

Efpînofa, (d^) l^i 



Fernandes, 184 

Fernandes-Càftilld ^ 1 83 

Francheim, (de) 183 

Franckenberg , 1^2 

Francqueville , '' 190 

Franzen, 1^2 

FumaJ, (de) 153 



198 TABLE DÉS NOMS 



G. 



Gathovius, (de) ii 

Gerardi-de-Clerxhoven , ' 1 47 

Govaerts, 182 

Gheyfele, (van) 9 

Ghiftelles , ( de ) 192 

GiUis, 186; 

Glimes , ( de ) 12 
Gobart , ( de ) 

Gruytkhuyfen , ( van den ) 29 

H. 

r 

Haccourt, (de) 26 

Haegen, (vander) 10 
Hamaïde, (delà) \ 170, i8p 

Hamal, (de) 21 

Hamme, (van) 179 

Hendricks-van-Lichtembourg ^ o 

Herckenrode, (de) 14 

Herwynen, (de) 144 

Holleber-d^Afco V , iàc^ 170 

Hornes, (de) "^" 26 

Hotero, (de) 1B7 

Hugo, 32 



DE FAMILLES, 19^ 



I. 



Jacobs, 3^ 

Jauche-Maftin , 90 

Kercken, (de) «5 

Riéldonck, (van) l6z 

L. 

Laen, (van der) 35 

Lampugnani, 4 

Lardenois-de-ViUe i 1^3 

Lechy , 2, 1 

Lichterveîde , ï 50 

linden, (van der) 'î^ 

Lifer, (de) 179 

Jjocquenghien , i43 

Loen, (de) I43 

Lompré, (de) ./ 157 

Luxembourg, (de) ** 
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M. 

Macharis , î8^ 

Madrid, 4 

Martin, (de) 191 

Maulde, (de) 4 

Mauriflèns, 151 

Meeren, (van der) 1^7 

Mskeren , ( de ) 143 

Merode, (de) ai 

Mefemacre, (de) 149 

Meflènich, (de) 181 

Mettecoven , ( de ) zt 

Meyers, i6l 

Mont, (du) 191 

Montenacken, ( <îe ) j/^ 

N. , 

Nayc> 14$ 

Q. 

Ollimaert ; ' ç 

Onyn,(d') « 

Grts , iBo 



DE FAMIllES. a<5t 



P, 



Petît, I» 

Philippî ; 9 

Pletcenberg , (de) I79 

PoUart,; 19* 

Portugal', (de) r* 

Potter, (de) xi» 

Poyvre, (le) W 

Printhaegen, (de) ao 

R. 

Raet, (de) tA% 

Renier, 1 

Ryckel,(de) aÇ 

Ruflelaert, 1II 

Rjiflel, (de) 17^ 



S. 



^' 



^ 



Schoore, (van) i$o 

Scronx, (de) aj 

Seroots , ao 

Servati, (de) 
Sobrino , ( de ) 
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Spangen,(de) ii 

Stegen, (van der) 33 

Sterling, (de) iz 

r 

T. 

m 

Thiénnes-de-Lonabize , ( de) ; t 13 

Thysbaert , ( de ) * fjiS 

Tirtimerman , 5 

Tryhoff, i8i- 

U. 

Uy ttenhoven , 1 84 

Vaddere ( de ) lÙ 

VeGguemans , i8i 

Velpen, 19 

¥illeffas, (de) '4 

Viflcner, (de) 11 

" \'l 

Vos-de-Sceenvyck , (dé) 9 



Vloots, (de) 

VùSj (de) ^ 5 



Vaes, (van) 150 



... .-rw^-f 
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DE FAMILLES, aoj 

Wàha, (de) 153 

^f'ildery, (van) 151 

Ydegem,(<iP) la 

Î^adaleere-Uyttenhoven , (de) 184 

Zelighs dit de Brabant, (de) 22 

Zoucelande^ (van) ^66 



Pin de la TahU. 
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